ANTÉG 
QL D 'Uee 


sur BLUEBERRY 


DARGAUD 


PARIS BARCELONE BRUXELLES LAUSANNE LONDRES MONTREAL NEW YORK STUTTGART 


Cher lecteur, 


Ce premier tome de l’Intégrale Blueberry, prévue en 9 volumes, reprend les pages 
de la série telles qu’elles ont été publiées dans Pilote du 31 octobre 1963 au 8 avril 1965. 
Nous sommes donc repartis des couleurs originales de l’époque, y compris 
pour les planches 25 et 26 de Fort Navajo, parues exceptionnellement en bichromie 
dans le journal. Nous avons également remonté les pages dans l’ordre exact 
de publication dans l'hebdomadaire, et corrigé certaines bulles en repartant 
du tapuscrit original de Jean-Michel Charlier. 


Nous vous souhaitons donc une merveilleuse lecture de l’une 
des œuvres les plus mythiques de la bande dessinée. 


L'éditeur tient tout particulièrement à remercier 
Isabelle Giraud et Philippe Charlier 
pour leur collaboration et leur soutien. 


Merci à Jean-Claude Mézières pour ses 
anecdotes et ses photos. 


Fort NavaJo a été prépublié dans Pilote Hebdo, 
du n° 210 du 31 octobre 1963 au n° 232 du 2 avril 1964. 
Première édition en album en 1965 chez Dargaud. 


TONNERRE À L'OUEST a été prépublié dans Pilote Hebdo, 
du n° 236 du 30 avril 1964 au n° 258 du 1‘ octobre 1964. 
Première édition en album en 1966 chez Dargaud. 


L'AIGLE SOLITAIRE a été prépublié dans Pilote Hebdo, 
du n° 261 du 22 octobre 1964 au n° 285 du 8 avril 1965. 
Première édition en album en 1967 chez Dargaud. 


81 oOCTOBRE 1963 


En cette année 1963, John Fitzgerald Kennedy incarne 
encore toute la modernité de la décennie à venir — mais 

il sera assassiné en novembre. Martin Luther King lit son 
discours contre la ségrégation raciale, «7 have a dream». 
Léopold Sédar Senghor est élu premier président de la 
République du Sénégal. En Indochine, le Vietcong vient 
de gagner sa première bataille contre les Français. À Paris, 
Édith Piaf et Jean Cocteau meurent le même jour. Au 
cinéma se bousculent James Bond 007 contre Dr. No, 
Les Tontons flingueurs, Lawrence d'Arabie, Cléopâtre 
et Mélodie en sous-sol. Sur les tourne-disques — la 
première invention qui libère les oreilles des adolescents 
en leur donnant l’autonomie musicale —, les Beatles jouent 
I Want to Hold Your Hand, François Hardy chante 

Le Temps de l'amour et Sheila triomphe avec C’est ma 
première surprise-partie. 

Dans les kiosques à journaux, le magazine Salut les 
copains dynamite la presse destinée à la jeunesse en se 
consacrant exclusivement aux vedettes de la chanson. Et 
parce qu’une révolution générationnelle ne connaît jamais 
qu'un seul foyer d’insurrection, un autre journal polarise 
ces teenagers en mal de territoires culturels inoccupés 
par leurs parents : un hebdomadaire composé de bandes 
dessinées, Pilote. À la tête de ce nouveau phénomène 

de la presse se trouvent deux hommes qui viennent 
d'inventer le métier de scénariste de bande dessinée 
professionnel: René Goscinny et Jean-Michel Charlier. 

Le 30 octobre 1963, Charlier fête ses 39 ans. Le lendemain 
sort le numéro 210 du journal Pilote. La couverture est 
consacrée au lancement de sa nouvelle série, un western 
intitulé Fort Navajo. L'illustration à la gouache est de Jijé. 


Jean-Michel Charlier, seize ans, sous le regard du roi des Belges, Léopold III. 
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Dès l’âge de sept ou huit ans, Charlier réalise ses premières bandes dessinées. 
Textes, dessins et couleurs sont encore de sa main. 


INVENTER SON MÉTIER 


Né en 1924 à Liège, Jean-Michel Charlier a 20 ans au sortir 
de la guerre. Il pense se destiner au droit, empoche le 
diplôme idoine après cinq années d’études puis bifurque 
brusquement vers le dessin: «Je me suis inscrit comme 
stagiaire dans le cabinet d’un très grand avocat à Liège. 
J'y ai séjourné très peu car j'ai compris tout de suite que 
je ne ferais jamais carrière dans la profession juridique. » 
Georges, un ami liégeois à peine plus âgé, cherche un 
illustrateur pour les cours de pilotage qu'il rédige pour 
l'hebdomadaire Spirou. À l'âge de 6 ans, le petit Jean- 
Michel avait gagné un concours de bandes dessinées et 
le privilège d’être publié; le virus lui était resté: dès lors, 
Charlier s’improvise dessinateur aéronautique et touche 
sa première pige. Le noyau dur de l'agence World Press 
est né: Georges Troisfontaines est le patron, Charlier est 
le créatif. En se spécialisant dans la fourniture de textes 
et de bandes dessinées clés en main pour la florissante 


presse belge de l'après-guerre, World Press prend de 
l’'envergure, s’installe à Bruxelles, engage dessinateurs 
et rédacteurs — Charlier est celui qui reçoit et recrute 
Goscinny. L'agence à la mégalomaniaque raison sociale 
établit même une annexe à Paris, sur les Champs-Élysées. 
Au bureau parisien s'installent ceux qui vivent déjà 
dans la capitale, Goscinny et Uderzo, bientôt rejoints par 
Charlier, décidé à s'établir en France. Entre-temps, il 
est devenu le scénariste attitré de la World, et la série 
Buck Danny l'impose déjà comme un orfèvre du scénario 
d'aventures réalistes à rebondissements multiples. 

Si le principe feuilletonnant est inhérent à la fonction 
de la bande dessinée à suivre depuis sa naissance dans 
la presse enfantine, les maîtres fondateurs du genre 

— Saint-Ogan et Hergé — improvisaient leurs scénarios 
quasiment planche à planche, et seule importait la chute 
en fin de page. 

Quand l'édition s’empara de ces bandes pour les réunir 
en albums, les auteurs durent calibrer leurs histoires 
afin de donner une cohérence narrative à l’objet — alors 
simple produit dérivé. Charlier fait partie de la première 
génération de scénaristes à penser en album. Dès lors, 
au-delà de la publication éphémère en presse, il lui faut 
réfléchir au livre final. Structurer une histoire en bande 
dessinée comme on le ferait pour un roman ou un film. 
Grand lecteur et boulimique d'images, Charlier n'éprouve 
aucune difficulté à nourrir sa puissante imagination. Il se 


C'est d’abord comme dessinateur d'engins mécaniques que Charlier imposera sa 
signature dans les années 1940. lci, ses premiers essais personnels sur des avions 
allemands encore tout frais dans sa mémoire. 


révèle immédiatement un raconteur d'histoires qui, à 
l'enluminure, préfère la fresque. À cet égard, la bande 
dessinée est son média idéal. Il peut imaginer un porte- 
avions, quelques coups de pinceau le suggéreront au 
lecteur aussi clairement que s’il s'agissait d’un film 

à grand spectacle. La bande dessinée est un terrain 

de jeu sans limites pour un scénariste d'aventures. 
Charlier le comprend d’instinct. Dès sa première série, 
Buck Danny, les aventures d’un jeune pilote de chasse 
américain, Charlier les repousse. C’est un épisode de la 
guerre du Pacifique qu’il entreprend de raconter et, pour 
cela, il lui faut de la place. En 1948, il débute son cycle 
des Tigres volants avec La Revanche des fils du ciel; 
il le conclut en 1951, avec Attaque en Birmanie. Soit 
quatre albums de 48 à 60 planches pour raconter une 
geste romanesque. C’est la même structure romanesque, 
menée à son paroxysme, qui présidera aux destinées de 
Blueberry quinze ans plus tard. Entre-temps, Charlier 
se sera imposé comme l'héritier d'Alexandre Dumas dans 
le monde des bulles. Il invente la bande dessinée-fleuve. 
Un long fleuve tumultueux et parsemé d’hameçons, dont 
chaque affluent abrite une surprise. 


SUCCESS STORY 


En 1956, Goscinny, Charlier et quelques autres s'unissent 
pour demander des comptes à Troisfontaines sur la 
gestion de leurs œuvres par la World. Ils veulent rester 
propriétaires de leurs créations, tout simplement. 
Goscinny, fusible parisien, saute. Solidaires, Charlier 
et Uderzo démissionnent. Sempé les suit. Mais les 

trois mousquetaires ne se démontent pas. Charlier 
racontera: «Nous nous sommes retrouvés sans rien. 
Nous avons donc décidé d’unir notre misère et de ne pas 
nous séparer. » Ils créent aussitôt leur propre agence, 
Édifrance/Édipresse. Pourquoi avoir petit chez les 
autres si on peut avoir grand chez soi ? Mais ce n'est 
pas si facile. Les débuts sont strictement mercenaires 
et alimentaires. « Nous avons tout fait, s'en amusera 
Charlier après coup, même de la sérigraphie, et comme 
nous n'avions pas d'expérience, c'était monstrueux... » 
Cette fin des années 1950 se révèle une période de 
grande production pour Charlier. Outre ses activités 
de publicitaire pour Édipresse, il mène entre sept et 
neuf séries de front, selon les années. Dans les pages 
de Spirou, il s’est établi comme le maître de la bande 
dessinée d'aventure, signant les scénarios de Buck 
Danny, de La Patrouille des castors, de Marc Dacier 
et de nombreuses Histoires vraies de l’oncle Paul. 
Fort de son expérience, Charlier invente pour le compte 


d'Édipresse un supplément en bande dessinée pour 

les quotidiens. Trop en avance pour l'époque, il se 
heurte à un échec. « Mais, se souviendra Charlier, un 
jour la chance est revenue sous la forme d’un monsieur 
important qui venait de L'Oréal. Il nous a dit que 
Radio-Luxembourg était prête à lancer un journal 
pour lequel il avait même trouvé un petit financement. 
Mais il lui manquait une équipe pour le réaliser.» Une 
opération marketing avant que le terme existe dans le 
métalangage publicitaire. 

Aussitôt, les mousquetaires d'Édipresse font ce que même 
Troisfontaines n'aurait jamais osé faire : ils sautent le pas, 
de publicitaires, ils deviennent publicistes. Fin octobre 
1959, le premier numéro de l'hebdomadaire Pilote connaît 
un triomphe: 300 000 exemplaires vendus pour le numéro 1, 
soutenu sur les ondes par Radio-Luxembourg — future 
RTL. Au sommaire, Charlier signe les scénarios de 
Tanguy et Laverdure pour Uderzo — versant réaliste —, 
et Goscinny un scénario pour le même Uderzo, Astérix — 
versant comique. Dans ce même numéro, Charlier 

écrit également les scénarios de deux nouvelles séries 
d'aventure créées pour deux transfuges de Spirou: 
Victor Hubinon, le dessinateur de Buck Danny, illustre 
Barbe-Rouge, Le Démon des Caraïbes pendant que 
Mitacq, animateur de La Patrouille des castors, 
dessine Jacques Le Gall. 

Ainsi Uderzo, Charlier et Goscinny se retrouvent-ils 
parmi les fondateurs du magazine le plus important 

de l’histoire du neuvième art en France. Mais, très 
rapidement, Édipresse n'a pas la trésorerie suffisante 
pour faire face au succès. Pilote a été lancé sur un 
coup de tête marketing; la réussite de l’entreprise et sa 
pérennité n'étaient pas au programme des partenaires 
et sponsors, qui partent butiner ailleurs. /n extremis, 


Dans les années 1950, Charlier invente le métier de scénariste de bande dessinée 
professionnel. C’est sur cette machine à écrire qu'il compose les découpages et 
dialogues de ses scénarios. 


un entrepreneur de presse, déjà puissant dans 

ce domaine, rachète l'affaire. Un certain Georges 
Dargaud. Charlier, Goscinny et Uderzo voient leur rêve 
d'indépendance s'envoler pour 1 franc symbolique. Mais 
si l’entreprise n’est plus à eux, ils sont néanmoins les 
seuls à pouvoir la rendre opérante. En 1963, Goscinny 
et Charlier sont nommés corédacteurs en chef. 


Qui y pense le premier ? Charlier le rédacteur en chef 
ou Charlier le scénariste ? Ou peut-être Goscinny ? Il 
manque un western en bande dessinée dans les pages 
de Pilote. Qui mieux que Charlier pourrait l'écrire ? Et 
qui mieux que Jijé pourrait le dessiner ? Pour Charlier 
et Goscinny comme pour tous les auteurs de leur 


Le scénariste de Buck Danny et de Tanguy fut lui-même pilote professionnel. 
Il pose ici devant un avion de l’aéroclub où il a passé ses brevets de pilotage, 
près de Liège. 


«1961. Juste à la sortie du service militaire, Giraud encre un Jerry Spring pour Jijé 
et on se retrouve, moi aussi fraîchement libéré. Je viens de me faire embaucher au 
Studio Hachette. On y recrute des dessinateurs-maquettistes pour une Histoire 
des civilisations, une encyclopédie en 5 volumes.» Jean-Claude Mézières 


génération, Gillain est le dessinateur de référence, tant 
graphique que narrative. Charlier doit pressentir que ce 
sera peine perdue — Gillain anime déjà un western, Jerry 
Spring, dans Spirou, et n'est pas encore prêt à rejoindre 
Pilote - mais il se doit de lui soumettre son projet. Gillain 
décline l'offre. Pourtant, le scénariste ne rentre pas 
bredouille, Le maître belge lui a donné le nom d’un jeune 
dessinateur très prometteur : Jean Giraud. 


UNE PASSION 


En 1963, Jean Giraud a 25 ans. Enfant de la banlieue 
d’après-guerre, il grandit chez ses grands-parents et 
découvre la bande dessinée avant même de savoir lire. 
Évoquant ces années d'éveil, Giraud dira plus tard: 

«Je me suis mis comme un fou à la BD, qui fut très 

vite ma littérature et mon musée. Tout vient de là: si 

je dessine, c'est uniquement pour ça. » Il se souviendra 
de son enfance comme transcendée par «une véritable 
rage de dessiner: en marge de mes cahiers d’écolier, sur 
les murs, sur la chaussée. ». Autodidacte, il apprend 
les formes en scrutant les cases de bandes dessinées. 
«Les choses auraient peut-être évolué différemment si 
ma famille avait canalisé cette passion du dessin dans 
une direction plus conforme aux critères bourgeois de 
la bienséance, Beaux-Arts, musée du Louvre, etc. Par 
chance, ladite famille n’y voyait que du feu et me laissait 
allègrement aligner pistolets, cow-boys et Indiens — eh 
oui, déjà obnubilé par le western. » 


À 16 ans, sa vocation désormais évidente aux yeux 

des siens, le jeune Jean est inscrit aux Arts appliqués. 
Autant que son don puisse servir à quelque chose de 
concret: dans cette école, on enseigne les arts du papier 
peint et du tissu d'ameublement. La bande dessinée est 
très éloignée des préoccupations du professorat. «Il se 
produisit une sorte d’écroulement de toutes mes notions 
esthétiques ; ce que je croyais beau se révélait laid et vice 
versa, et c'était vrai, car en me laissant fasciner par les 
petits Mickey, j'avais négligé les formes réellement vivantes 
qui m'entouraient. À l'époque, j'étais loin d'entretenir 
cette vérité. C’est ainsi que je passai mes deux années aux 
Arts appliqués en pestant contre ces professeurs tarés qui 
m'empêchaient de dessiner mes petits cow-boys en paix. » 
Comme pour souligner ce contre-pied, il publie au cours 
de sa deuxième année d’études, à 17 ans, sa première 
bande dessinée professionnelle dans Far West, Les 
Aventures de Franck et Jeremy. Le journal est dirigé 
par Marijac, un ténor de la bande dessinée française 
d’après-guerre. Lequel lui déclare : « Vous, Giraud, vous 
n’avez aucune chance dans la bande dessinée réaliste. 
C'est la bande comique qui vous tend les bras. » 

C'est à cette époque que le jeune homme se lie d'amitié 
avec un autre étudiant réfractaire à l’art du papier peint, 
Jean-Claude Mézières. Ils dessinent ensemble dans le 
Jardin des grands-parents de Jean et ils rêvent 


« 1962. Giraud, Mézières et Stalport (au centre), copain des Arts À. Lui aussi, avec 
d’autres, rejoint l’équipe des dessinateurs du Studio Hachette. Deux années d’une 
production intense et euphorique s’annoncent…. avant l'échec commercial et la 
fin de l'aventure.» JCM 


«Au Studio Hachette, les dessins ne sont pas signés, 

le style personnel est banni et les originaux ne seront 
jamais rendus à leurs auteurs. Le réalisme est de rigueur 
et le talent de Giraud, recréant au format tel des objets 
anciens, des armes, ou des pièces de musée fait merveille. 
Ses scènes d'événements historiques lui permettent de 
développer sa maestria de la gouache. qu'il mettra à profit 
quelques années plus tard pour les couvertures de Blueberry. 
Pas mal pour un gamin de 25 ans!» JCM 


exclusivement de bande dessinée. Mézières introduit son 
copain à la rédaction de Cœurs vaillants, fleuron de la 
Bonne Presse. Jean s'y essaie au dessin réaliste. «Dans 
cette maison d'édition, il y avait beaucoup de possibilités 
pour un débutant comme moi. » Mais alors que s'annonce 
une troisième année aux Arts appliqués, il plaque ses 
études et investit tout l'argent gagné chez Cœurs vaillants 
dans un billet de paquebot pour le Mexique. Il rejoint sa 
mère, récemment remariée avec un Mexicain. Il y reste 
huit mois, le temps d'un séisme culturel dont les ondes 
de choc résonneront longtemps dans son œuvre à venir. 
«Ce séjour fut formidable. Il a remplacé ma troisième 
année aux Arts appliqués. C’est là où j'ai découvert, 
exactement en même temps, la marijuana, la musique 
be-bop et le sexe. » 


UN ARTISTE POUR MODÈLE 


En France, brutal retour à la réalité. Le service militaire 

se profile. Auparavant, Mézières, Giraud et leur copain Pat 
Mallet font un pèlerinage : à Champrosay, dans l'Essonne, 
ils rendent visitent à Joseph Gillain. «Nous avons débarqué 
un jour tous les trois chez Joseph avec nos cartons à dessin 


« 1962. Pendant la période des illustrations Hachette, Giraud vient souvent 
travailler chez Stalport et Mézières qui partagent un atelier à Paris. Le thème 
du western est toujours omniprésent dans les caricatures qu'il fait de ses sous le bras. Il nous a reçus de sa manière adorable.….», se 


copains. avant même de dessiner Blueberry.» JCM souviendra Giraud. La rencontre se révélera décisive pour lui. 
En ce tournant des années 1950 aux années 1960, Joseph 
Gillain, dit Jijé, possède déjà la stature de maître de la 
bande dessinée francophone. Peintre, sculpteur, graveur, 
il avait choisi cette occupation pour nourrir sa famille à 
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Frank et Jérémie, première BD de Giraud dans Far West n°10 (février 1956), et la couverture de Cœurs Vaillants n°52 (décembre 1957). 
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une époque où, en Belgique, le seul autre professionnel 
était Hergé. Pilier du journal Spirou renaissant de 

ces cendres dans l'immédiat après-guerre, il anime le 
groom au Calot, crée l’aventurier Valhardi et invente 

la biographie en bande dessinée avec celle de Don 
Bosco, premier album best-seller des éditions Dupuis. 
Dans ce même mouvement généreux, il accueille chez 
lui, dans sa maison de Waterloo, trois jeunes gens qu'il 
forme afin d’être remplacé pour remplir les pages de 
l'hebdomadaire : Morris, Franquin et Will. En 1954, il crée 
dans les pages de Spirou la série qui restera son chef- 
d'œuvre graphique : Jerry Spring. Un western qui brille 
comme un modèle absolu pour les fans du genre que sont 
Mézières et Giraud. 

Quand il feuillette les dessins que lui montre Giraud lors 
de cette première rencontre, Gillain pressent tout son 
potentiel. Outre leur goût pour le western, ils ont un point 
commun: le Mexique. À la fin des années 1940, la famille 
Gillain, accompagnée de Morris et de Franquin, a traversé 
les États-Unis, coast to coast. Joseph a longtemps vécu au 
Mexique avant de retourner sur la côte est. En ces années 
où les voyages transatlantiques restaient une aventure, la 
connivence n’est pas anodine: ils sont habités par la vision 
des mêmes paysages. 

L'aîné invite son cadet à revenir dans son atelier, mais 
le service militaire ne lui en laisse pas le temps. Vingt-sept 
mois. Deux ans et trois mois d’une vie au service de 
l’armée. Allemagne, Algérie. Au standard, à la surveillance 
de dépôts. Il s'échappe avec un crayon. « Quel que soit 
l'endroit où l’on me mettait, je trouvais un coin obscur, 
je m'y cachais et je faisais de la BD!» 


Couverture de Cœurs Vaillants n°29, 1958. 


La Route de Coronado, première collaboration de Jijé et Giraud, 1961. 


Au retour de cette parenthèse forcée, le démobilisé 
illustre à la gouache un album consacré à la conquête de 
l'Ouest, signe quelques dessins pour le journal satyrique 
Hara-Kiri sous le pseudonyme de Moebius puis prend le 
chemin de l'atelier de Joseph Gillain, à Champrosay. Il y 
passe quelques après-midi à dessiner sous l'œil du maître 
belge. Celui-ci estime le travail de Giraud suffisamment 
au point pour lui proposer une collaboration. «Éperdu 
d’admiration pour lui comme je l’étais, sa proposition fut 
une grande émotion dans ma vie, confiera Jean Giraud. Un 
peu comme s’il m'avait dit: “Veux-tu que je sois ton père ?” » 
Ensemble, ils réaliseront la onzième aventure de Jerry 
Spring, La Route de Coronado. « Au départ, j'étais un 
peu ambitieux ou inconscient, racontera Giraud huit ans 
plus tard. J'ai commencé la série tout seul. Maïs, au bout 
d’une semaine, je n'avais fait qu’une demi-planche, et en 


DTA 
pi 


2 


Se. 


SHERIFF , Tous CES BANMTS | 


ions 


3e CACHENT DERRIÈRE LS 2 


«Dans sa période Arts À. Giraud avait développé une veine profondément humoristique. Ce dessin, envoyé depuis Mexico city en 1956, regroupe l'ensemble des copains 
des Arts appliqués de l’époque. On est très loin des études de papiers peints ! » JCM 


dehors du fait qu’elle était trempée de sueur, c'était une 
catastrophe. Alors ce fut Joseph qui fit les crayonnés 

et moi l’encrage. Tous les matins, je prenais le car pour 
Champrosay.… C'était merveilleux... La véritable école, 
avec un professeur efficace et patient qui m'a inculqué les 
règles d'or de la bande dessinée. Ce sont les principes des 
dessinateurs américains. La technique du noir et blanc, 
le cerné, l'épaisseur d’un trait... Tout cela s’apprend.….. » 
C'est alors que Jean-Michel Charlier contacte Joseph Gillain 
pour son projet de western. 


PARCE QUE C'ÉTAIT LUI, PARCE QUE C'ÉTAIT MOI 


Blueberry est un projet monumental pour Jean-Michel 
Charlier. Le projet d’une vie de scénariste : « Dès le 
début, d'une façon peu détaillée évidemment, mais avec 
beaucoup de précisions, je savais très exactement ce qui 
allait se dérouler, d’album en album, dans le récit de la 
vie de Blueberry. C’est tout à fait particulier par rapport 
à mes autres séries. » Charlier rêvait peut-être de Jijé, 
mais, en cette année 1963, le voilà face à un débutant. 
De prime abord, ils sympathisent. Mais la sympathie 
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qu'éprouve Charlier pour ses dessinateurs se double 
d’une véritable empathie. Il sait ce qu'ils endurent ; la 
bande dessinée réaliste est la pratique la plus lente et la 
plus laborieuse de ce métier. Au premier plan, par-dessus 
leur épaule, Charlier a vu mûrir les traits d'Uderzo et 

de Hubinon, de Weinberg et de Paape, de Mitacq et de 
Forton. Dessiner de l'aventure réaliste, il sait exactement 
ce que cela implique de volonté et de persévérance pour 
un dessinateur. Confier Blueberry à un débutant, c’est 
un gros pari pour le scénariste. Le jeune dessinateur 
pourra-t-il porter un tel projet sur ses épaules. Tiendra- 
t-il le coup ? Pour le jeune homme de 24 ans en face de 
lui, l'enjeu est tout aussi considérable. En ces années 1960, 
hors la série, point de salut pour le dessinateur de bande 
dessinée. Animer son propre personnage récurrent est 
alors l'ambition ultime de chacun; une certaine sécurité de 
l'emploi avec pour seul risque l'esclavage du succès. Pour le 
débutant Giraud, travailler avec le ténor Charlier, c’est une 
grande chance. De surcroît sur un western, son domaine de 
prédilection. Ce Blueberry est pour lui. Il faut le prouver. 
Les premières planches de Blueberry réalisées par 
Giraud, alias Gir, ne sont pas celles d’un dessinateur 


No 210 


Pilote " 
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DANS CE NUMERO 
LE DEBUT DE NOTRE NOUVELLE Éa Ë BÆ | 
AVENTURE DESSINEE : 


ET BIEN ENTENDU, NOS 21 AUTRES PAGES HABITUELLES DE DESSINS 


affranchi de toute influence, mais elles sont déjà celles 
d’un dessinateur aussi efficace que bon nombre de ses 
collègues chevronnés et publiés. L'ombre de Jijé plane 
sur le dessin, mais cette direction graphique semble 
implicite dans la commande. 

Plus tard, Charlier racontera comment il comprit, en 
1948, que sa voie n’était pas dans le silence d’un pinceau 
mais dans le crépitement de sa machine à écrire : «Mon 
travail a pris le pas sur mon travail de dessinateur grâce 
à Jijé. Il m'a dit : “Tu sais, toi, tu ne feras jamais qu’un 
dessinateur médiocre, par contre ton truc, c’est d'écrire !” 
Je me souviens avoir été traumatisé, mais je me suis très 
vite rendu compte que Jijé avait parfaitement raison. » En 
1963, quand Jean-Michel Charlier décide de lier le destin 
de Blueberry à celui de Jean Giraud, il sait que Joseph 
Gillain ne s’est jamais trompé sur un dessinateur. 


PREMIÈRE CHEVAUCHÉE 


Fort Navajo inaugure le premier cycle des guerres 
indiennes qui se poursuit avec Tonnerre à l’ouest 

et L’Aigle solitaire puis Le Cavalier perdu pour se 
terminer avec La Piste des Navajos, soit cinq albums 
et, en définitive, autant de chapitres d’un même western 
graphique. Avec près de deux cent cinquante pages 

de récit continu, Charlier se donne toute latitude 

pour imaginer le plus grand puzzle scénaristique de 

sa jeune carrière. Le film Fort Apache a souvent été 
cité comme modèle pour l'élaboration de Fort Navajo, 
mais l'inspiration de Charlier est bien plus large, elle 
puise dans le mythe du western sous toutes ses formes: 
cinématographique, littéraire et historique. Pour 
composer sa fresque, il agrège toutes ces réminiscences : 
le fort menacé, le héros bourru mais sympathique, le 
fils du général — frais émoulu de West Point — voué à 
s’endurcir, le militaire borné et raciste qui accumule 
erreurs et provocations envers les Indiens, des Indiens 
abusés par l’armée devenus belliqueux, un chef apache 
pacifique et historique — Cochise — contesté par un 
jeune loup avide de combats, la fille — jolie — du colonel 
qui permet une rivalité amicale entre le héros et son 
ami, sans oublier Crowe, l’éclaireur sang-mêlé, et son 
drame de déraciné. Le génie de Charlier est d’agréger, 
d'organiser et de réinventer tous ces éléments sous la 
forme d’un long et haletant récit en bande dessinée, au 
bénéfice exclusif du lecteur. Lequel lecteur apprend -— 
incidemment — les racines du génocide indien. À l'heure 
de la décolonisation en marche, Charlier raconte comment 
le monde tourne. Blueberry est, à cet égard, la face 
obscure de Buck Danny: tous deux militaires de l’armée 
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américaine, mais l’aviateur est aux ordres et le cavalier 
sème le désordre. Deux conceptions de l'Amérique qui 
se complètent. L’une vue du Pentagone et l’autre de la 
Wichita River. Et toute la distance qui les sépare. «C'est 
vrai, la véritable série que j'aie faite un peu en réaction 
contre mes autres séries militaires, c'est Blueberry», 
reconnut Charlier. 

En phase avec ce contre-pied scénaristique, il fallait 
donner un visage à ce personnage bientôt voué à incarner 
le premier antihéros de l’histoire de la bande dessinée. 
Pas une gueule d'Américain comme les autres — Buck 
Danny ou Jerry Spring. En ce début des années 1960, 
l’anticanon de la beauté masculine hollywoodienne est 
représenté par Belmondo, révélé trois ans plus tôt dans 
À bout de souffle, de Godard. Son nez cassé inspire 
Giraud. Avec l'accord du comédien, les deux auteurs 
décident de donner son visage à leur lieutenant de cavalerie. 
Pour contrebalancer ce physique de boxeur, ils adoptent 
ironiquement un nom suggéré par Giraud, la traduction 


Ci-dessus : Illustration réalisée pour la publicité du premier album Fort Navajo et 
publiée dans le numéro 309 de Pilote (23 septembre 1965). 


Ci-contre : Planche réalisée pour le numéro spécial poisson d’avril du journal 
Pilote (26 mars 1964) et non reprise en album. 
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EST-CE LA FIN DE FORT NAVAIJO ? PRECIPITEZ-VOUS VITE PAGE 47 


anglaise de “myrtille”: toujours l’art du contrepoint. 
Ainsi débute, le 31 octobre 1963, la plus grande saga 

en bande dessinée consacrée à la conquête du grand 
Ouest américain. 

De l'avis des deux collaborateurs, leur entente est parfaite. 
Au début, Gir donne tout son savoir-faire et son inspiration 
pour illustrer à la lettre les prescriptions graphiques de 
son scénariste. Avec la pratique, le jeune dessinateur 
finit par relever un peu la tête de sa planche à dessin et 
mieux observer le paysage. Et butiner. Quand le scénario 
lui demande de créer un personnage très secondaire de 
chercheur d’or, Giraud, pour s'amuser, le gratifie de la 
trogne d'un acteur américain célèbre pour ce type de rôle, 
Walter Brennan. Le modèle est brun, mais le coloriste 
Poppé, sans indication particulière, le brosse roux. Le 
capitaine Haddock du Far West est né. Selon Charlier: 
«McClure ne devait apparaître que pendant quatre ou 
cinq planches maximum. Giraud lui trouvait un physique 
tout à fait particulier et m'a fait part de son ennui de 
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ne plus le voir revenir. Du coup, McClure est présent 
dans tous les épisodes de Blueberry.» C'est la méthode 
Charlier, la souplesse du raconteur d'histoires prêt à se 
nourrir des désirs graphiques de ses partenaires. Il sait 
qu'un dessinateur doit éprouver du plaisir à dessiner. 
Surtout Jean. Celui-ci découvre le rythme infernal de la 
publication hebdomadaire. Entre octobre 1963 et mars 
1966, il dessinera cinq albums de 46 planches. Soit 230 
planches crayonnées et encrées en deux ans et demi. 
Blueberry entre dans l’histoire de la bande dessinée 

à bride abattue. 

Comme il l'avait fait pour la toute première couverture 
de Buck Danny en 1948, c'est Jijé qui réalisera celle du 
premier album des aventures du lieutenant Blueberry, 
publié par les éditions Dargaud en 1965, alors que 
Giraud termine le quatrième volet du cycle, Le Cavalier 
perdu. Cette couverture marquera le dernier signe de 
connivence artistique entre les deux dessinateurs. Une 
dizaine d’années plus tard, Joseph Gillain évoquera son 


©)-C. Mézières 


ancien élève : « Pour moi, Gir est un phénomène. Je 
l'appelle plaisamment le Rimbaud de la BD ! > Entre- 
temps, Jijé aura repris pour Pilote la série d'aviation 
Tanguy et Laverdure sur un scénario de Charlier et 
Blueberry sera devenu le premier grand succès du 
western réaliste en bande dessinée. 


José-Louis Bocquet 


Les propos de Jean-Michel Charlier sont extraits de ses entretiens avec 
Claude Moliterni (Entretiens avec, éditions Serg, 1973), Henri Filippini 
(Les Cahiers de la bande dessinée n° 37, 1978) et Gilles Ratier (Hop 
n° 44, 1988). 

Les propos de Jean Giraud sont extraits de ses entretiens avec Claude 
Moliterni (Entretiens avec, éditions Serg, 1973) et Numa Sadoul 
(Mister Moebius et Docteur Gir, Albin Michel, 1976). 

Les propos de Joseph Gillain sont extraits de sa correspondance avec 


Numa Sadoul (Mister Moebius et Docteur Gir, Albin Michel, 1976). 


ne ST 
EL TES CC ES 


«Comme nous n'avions pas réussi à nous rencontrer dans nos 
périples américains réciproques, Giraud et moi nous sommes 
retrouvés à Paris fin 1966. 
Au vu de cette photo de moi à cheval en Utah — où je 
travaillais comme cowboy au Dugout ranch avant de 
commencer les histoires de Valérian —, Giraud l’a adaptée 
pour les pages de garde de ses premiers albums. Ce qui me 
permettrait d'affirmer “Blueberry, c'est moi l”» 

Jean-Claude Mézières 


Pages suivantes :Tapuscrit original de Jean-Michel Charlier des 
planches | et 2 de Fort Navajo, suivies de leur réalisation au 
dessin par Giraud en noir et blanc. 


|| des Indiens. Voilà enfin l'occasion qù'il attend. (A SUIVRE) 


FOR — NAVAJO 


L'action se situe juste après la fluerre de Sécession,dans l'Ouest. Klle décrira la vie d'un 


petit poste,construit en rondins,complètement isolé, la limite des territoires indiens apaches| 


zunis et navajos. Il n'y aura pas un seul héros,mais plusieurs qui,tour à tour,prendront la 


vodette au cours des différents érisodes. Ces héroc ,ce sont les officiers et les soldats d'un 
.“escadron de covalerle amé.icain,ainsi que leurs ruxiliaires peaux-rouges. Cette petite troupe 

— (qui sera mtée,çsuivant les cirounstancec) vivra tomowmuapebnutanancmmmr toute 1'épopée 
des guerres indiennes,les unes après los autres. Au cours des divers épisodes,elle se battra | 


tantôt contre les Apauhes,tentôt contre les Sioux ei les Cheyennes,etc. Certains de ses mem 


mbres seront avec Custer.D'autres sevunt chargés de la protection des constructeurs du &hemin 


de fer,ete. 


PREMIER EPISODE 


| 
ñ 
| 
; 


| 


Le lieutenant Steve J. Craig,tout frais sorti de VestPoint,avec des connai:san0es essentiel 


lement livresque et une excellente éducation,est,sur sa demande exprosse,envayé aux avant 
postes dans l'Ouest. Cela ne fait guère plaisir à son père,le général Willian Ke Craigstype 
du vieux général politicien,qui brigue un post de génateur pour le jour de sa retraite,et 


eût souhaité voir son fils faire né carridrevrapide dans les salons de Boston ou de Phile- | 


-delphie. : 


À un relaiydans une petite ville de pionniers du Nouvean-Hexique,le jeune Craig se prend 
de querelle avec une sorte de trainour de frontière, qui vient de gagner,en trichant au 


poker,de quoi s'acheter un cheval. À sa gra,ie stupeur, Craig découvre que ce garçon cynique, 
et sans serupule, joueur,bagarreur,un peu ivrogne,n'est autre qu'un officier Me T. Blueberr 
qui gagne lui aussi Fort-Navajo,coure 11 pout. C'est sa derrière chance, On l'a laissé choi= 
sir oubrexumeninx : ou se faire cüblier et si possible tuer dons l'Ouest,ou ètre ignominie 
sement chassé de l'Armée. Encore ne lui a-t-0on laissé cette chance qu'à cause de ces états | 


{ 


de service exceptionnels durant le Guerre de Sécession. C'est d'ailleurs 1à que Blueberry, | 
jeune Sudiste idéalistesrenié par sa famille parce qu'il était conquis aux idées de Lénçoln 


à gagné ses grades. Simple engagé volontaire aux débuts de la guerre,il est devenu licute— 
nant à force de bravoure,à la tète d'un corps franc. Mais les avatars qu'il a connus,les 


1 
i 
1 


| 


horreurs de la guerre,tout ce qu'il a vu et véeu ,ont eu raison de son bel idéal,mx ont fi 


ni par faire dé lui ce casse-cou blasé,écoeuré de tout,sans sorupule qui ne trouve plus 
d'intérèt à la vie que dans les émotions fortes. 


Après s'ètre quittés fachés,les deux hommes se retrouvent dans le vaihmæemaix stage-coach 


de Fort-Navajo,avec la fille du commandant de 1: gamison,qui va rejoindre son père,chape» | 
…ronnée par sa tente. La région est calme depuis des années. Pourtant,en route,les occupant 


ue la diligence vont trouvé le ! er solitaire ,incendié et pilléspar Le 
Indiens. Baylques mots murmurés ysz En 1à apprennent aux deux officiers que 

fils à été enlevé par les Indiens agresseurs. Tandi1 que La diligence contime sa route 
vers le fort pour donner lAalerte,los deux officiers décident de se lancer sur la trace 

du petit groupe des pillards,avec l'espoir 13 le rattraper et de pouvoir lui arracher 

le jeune kidnappée “ 


Pour le colonel Dickson qui commande Fort-Mlavajo et qui hait Les Indiens, la 


nouvelle est une excellente nouvelle. Dickson ambitieux mais sans protection,espère de 
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puis toujours conquérir une genornée rapide et éclatante à le fageur d'une guerre cont} 


PILOTE 


FORT NAVAJO 


PCLCELLLLLL 1 


PLANCHE I 


PRCLLLL LL 


CASES 122,3 réunies 


TEXTE : x£RxmaËin 
Cet aphès-midi 1à,è 
une petite ville de pienniers 
poussée zauxmiiiex aux confins 
de l'Arizona et du Neuveau- 
Mexique... 


DESSIN : La malle-poste du Wells Farge arrive au galop dans l'unique 
rue poussiéreuse du petit village,bordée des habituelles 
constructions de bois de toutes les petites villes "western" 
classiques : le banque,le saloon,la ferge,le barbier,l'entre- 
“preneur de pompes funèbres,ete. La diligence,f##té 
sur le siège de laquelle sont juchés le conducteur et le 
conveyeur steppe à grand fracas devant le saloen. Des hom= 
<nes s'écartent sur le passage des chevaux. D'autres sont 
assis sous les auvents des maisons,sse balaçant dans des Re 
chairs. 


UN HOMME «#x?iænx appelant vers l'intérieur du relais tenu par le 
marchand de chevaux de l'endroit 


-" Hél.,.Peter!...Rrépex Sers | 
les chevaux!...Veilà la 
voiture dela Wells Farge!..." 


LE CON DUCTEUR +" Heooo....Huuuuuue !..." 


CASE 4 
DESSIN : Le conducteur de la veiture (au premier plan,sur son siège) se 
penche vers l'arrière de sa voiture,à la portière de laquelle 

apparait la tète(coiffée du chapeau des officiers de cavalerie | 

américains) d'un jeune homme . Vingt à Vingt deux ans,sympathi= | 

que ( c'est l'un des héres de l'histoire) ,ce jeune officier est | 

manifestement très fier de son bel uniferme (sans une tache malgré 

la poussière) ,de sa belle prestance,d'ètre sorti l'un des premier 

de West-Point. On apprendra plus tard qu'il est d'une excellente 

. famille;parfaitement éduqué,beurré de principes et de belles manië 

-res,et fils d'un général. C'est un peu l'efficier dandyyle lieu 

«tenant de salonçle e8té sympathique en plus. | 

€ 


as 


CASEs5 et 6 


- LE CONDUCTEUR =" Hé,lieutenant!...0n | 
s'arrète une heure pour i. 
changer de chevaux!..." | 


PPLLLLLILLLLL LS 


| 
| 
DESSIN : Le jeune lieutenant ,sanglé ians un° impeccable grande tenue | 
d'éfficier de cavalerie ( e. à d. la tunique aux épaulettes 
earrées,au lieu.de la chemise,;du foulard et des bretelles ape. 
-parentes) sabre et révolver;saute sur le sol. Le conducteur, | 
de son fouet lui désigne les portes à elaire-veie du saleon ; 
[ 
| 


LE CONDUCTEUR +" Si vous voulez vous ra 
-fraichir,il y a teut ce 
qu'il faut chez le vieux 
Sato 


LIEUTENANT +" Ma foi...heu...Je ne devrais 
peut-ètre pas,à cause de 
mon uniforme,mais,je ne dis 
pas non! Ét LL PT de 
ce maudit désert;au fond de 1 
la gergel...fnieutrènètheuxe kvx. | 


CASE 7 
DESSIN : Vu de face,le lieutensnt après une dernière hésitation, pousse les 
portes à elaire-voie du saleen. Off,lui arrivent des éclats de *. 

voix,qui le font sursauter na sut ! 

9... Zutts a daube À. | 


VOIX OFF =" cLabirare, de mieu" Le 
2ME VOIX OFF =" Tapasl...Æ «cond... id | 
3UE VOIX +" MU arrète Sidi. .u es 


fou!...Tu perds tout 
ce que tu veux!..," 


k ." C] 
CASES 8 et 9 LIBPEEN ANR PIIPo0e 


CLLLELLL LL LL 2 À 
DESSIN : Le lieutenant,eambrant le terse se dirige vers l'énerme compe | 
etoirçderrière lequel d'ailleurs nul ne dbui prète attention. 

Les garçens,en gilets à fleurs,manches de chemises et tabliers 
blanes,rouflagquettes sur les joues,sont tous hypnetisés par 
une des grandes tables de la salle autout de laquelle s'agglue 
tinent tous les clients du saloon. Acette table,;quatre person 
enages,en train de jouer au poker,On ne les aperçoit pas bien | 

sur ce dessin,enteuré qu'ils sont par les comparses. Tout en 

passant,le jeune lieutenant jette un regard un peu méprisarnt 
dans cette direction. Autour des joueurs,le suspense est manie 
…feste. ï 1 


x 


UN HOMME DEBOUT +" Jamaïk=sxYNXMNEXPAr*IEX 
‘Ca fait longtemps que je 
n'avais pas vu une pareille 
partie de poker!..." 


UN AUTRE se" Gesh!...Cet étranger a une 
veine insolente!... 


UN AUTRE +" 11 a pluné Butch et ses 


copains jusqu'à l'os!... 


| 

UN AUTRE =" Ce sont des gars qui n'ai | 
ment pas perdrel...Ca va | 
mal finir!..." ! 


-" Deux..." 
e"Servil..." 


| 

VOIX DES JOUEURS =" Carte..." e es | 
+ | 

| 


CASES 1IO et MOITIE DE II 


DESSIN : Brusquement un silence mertel se fait,;les coup se tendent | 
vers la table que l'en aperçeit au premier plançavec les Hé 
quatre joururs. L'un d'eux,l'étranger qui gugneçest uu grand | 
type dégingandé,d'un sangefroid de poisson. Il évenue un peu 
la tète et l'aspect de James Stewarëê mads en blond,avec une 
tignasse mal peignée,sur laquelle est planté en arrière,un 
vieux chapeau cabessé ct délavé. Il doit ètre très sympa ( 
e'est le héres de l'histoire) mais pas du teut à la façen | 
conventionnelle du beau cewébey bien muselé,viril et qui 
tombe toutes les dames ( équivalent français,mais en bèuuceup 
plus grand : Belmende).11 est vètu d'une façon plutét dépes 
snaillée. Devant lui,un verre;et un énermes tas de fric : | 

dollars d'argent et de papier. I1 a manifestement tout ramass | 

aus autres joueurs. ! 


Ceuuxeci qui reviennent plus tard dans le cours de l'histoire 
valent la peine d'ètre étudiés. L'un,qui manifestement denis 
«ne les autres,est un érorme gaillard,style montagne de, muss 
“cles,c'est Buteh. L'autre est un métis,meitié Mexicain,moiti 
Indien.Le troisième a la tète elassique du joueur prefessiens, 
-nel dans 128 films westerns : chevelure gomiuée,ombre de | 
moustache noire,l'ait faux comme un jeten. ist 
Ces trois personnages sont manifestement à l'extrème limite | 
de l‘explosions haineux,étranglant de colère. Ils abattent | 
leurs cartes avec rage,tandis que leur vainqueur qui a 
MEXICAIN encore ses cartes cachées reste impavide et souriant. 
" Tes cartes,gringel..." 
BUTCH =" Cette fois,;étranger,ta chane 
ece est finie!...Ha,ha,hal.., 
CARRE HEXEBIX D'AS 1... 


Ex | 


Per 


LE JOUEUR =" Brave Butchl...C'est + Al 
gagné le..." 


MOITIE DE L'ESPACE RESTANT 


DESSIN : Avec un sourire suave,l'étrenger tranquille et imperturbae | 
«ble abat sor jeu : une quinte flush. Stupeur des autres. 
Silence de mort. 
ETRANGER =" Minute,gentlenen...£t 
QUINTE FLUSH !...Je 
suis navrél..." 
SES PARTENAIRES =" 7117..." 
e" QUOI 7117..." 


Seconde MOITIE DE L'ESPACE RESTANT_ | 
DESSIN : Silence de mort.On entendrait voler une meuche. 
C'est le silence qui précède lus grandes catastre | 
-phes. Mais tranquillement,sans se presser le moins 
du mende,avee sen ben soubire suave et un petit | 
salut irenique de la tète,l'étranger rafle 2 deux 
mains le tas de frie accumulé devant lui. Mais 
uñe patte énerme s°abat avec fracas sur la table . 
et une voix eff,grende un erûre. 


ETRANGER =". Eh bien...1l me reste , 
à vous remercier et à ; re 
veus soyhaiter le bons..." 


VOIX OFF «" TOUCHE PAS À CA 111..." 


PLANCHE 2 


CASES I et 2 
CLELLLLLLLLEZ | 
DESSIN : Tandis que teus ceux qui entouraient la table ,refluent 
soudain précipiéeamment,avec des mines épouvantées, Butch | 
penché en travers de la table,;une de ses énormes pattes | 
abattues sur celle-ci,l'autre braquant un révelver sur 
l'étranger ,interpelle celui<ei,avec un grendement de rage | 
contenue. L'étranger s'est inmebilisé,les mains à plat 
sur l'argent. Le Mexieain et le jeuer portnnt la main à leur 
révolvers s2 lèvent avec une lenteur menaçante.L'étranger 
reste calme et seuriant. ) 


BUTCH «" LAISSE CET ARGENT,face 
de rat!...Une veine comme 
le tienne,ça n'existe pasl... | 


MEXICAIN XEXIRNEXR +'" Tu es allé trep fe:t, 


gringel...lei,en n'aime pas 
les tricheurs!...8 | 


LE JOUEUR e" HiréprtiSlEthetet 22h ve 
etoi et fiche le campl... 
Tu as dix minutes pour 
quitter la ville!...Vu 7..." 


L'ETRANGER e" Mauvais perdantsçhein ?...®sss !.,.*% 


CASE 3 
DESSIN +: Le äeune lieutenant,au premier plan,au cempteir,eù il n° a pas 
encere eu le temps de se faire servir quelque chose,;regarde | 
herrifié et angeissé,l'étranger qui à l'arrière plan,teujeurs 
aussi calme et sen éternel seurire en coin sur les lèvres,défie | 
ses antagenistes et garde les mains sur le tas de dollars. Teut 
le monde s'est écarté le laissant seul face à ses adversaires 


OFFIÈRER Gags) - entier Ne ee r Xe ; | 
‘ent Es à 5 La 7" | 
ie mn ve laisd 2 & Pa | 


* ne“puis r'ce type é 


F | OFFICIER +" Helll...Je ne puis poure #7 TE 
5 | tant pas laisser massa- : sa 
“erer ce type désarmé et 

seul centre treis!..." 


CASES 4 et 5 
DESSIN : Très bey =scout,le lieutenart s'avance vers le table 
avec une feinte benhommie,et interpelle Butcl et ses trois . 
acelytes,qui,ahuris,le regardent arriver cemme un Martien | 
et le prient vertenent de se mèle: de ses affaires. L'étra 
sger est teujours assis et regarde intervenir le jeune lieu 
“tenant avec une curiosité amusée. “2H0ER 


LE LIEUTENANT +" Du calme,;gentlemen!... 
Pas besoin d'artillerie 
peur règler ce genre de 

discussions !..." 


À 
| 


BUTCH e" 9117... Non,çymais d'eù sert- | 
“il,;ce lècheur de gamelle 7... 


LE JOUEUR »" Piunexbaw 
Hé!...De son emb-llage 
tout neuf et ça se voitl..." 


LE MEXICAIN +" Encere un de ces sales 
Yankees qui vient fourrer 
son nez dans nes affeires!,.." 


CASE 6 
DESSIN : Blème,les lèvres serrées,maitrisant difficilement sa fu. 
-reur,le jeune efficier s'est campé devant Butch ricanant 
qui lui tapotant la poitrine avec sen révelver lui denne 
une leçon avec un sourire méprisant et narqueis. ! 


LE L:EUTENANT +" Veus eseriez répéter ce 
que vous venez de dire ?..." 


| 
BUTCH « "Ca va comme ça,morveux!... 
Persenne ne t'a appelé!l... 
Mèle-toi de tes oignons !... 
Pas besoin üe traineur de sabre pour... 


CASE 7 | 
DESSIN : Explosant,le jeune lieutenant celle sen poing dans Les” 
figare de Buteh,au moment où celui s*y attendait le moins 
Son révolver saute en l'air.Le Mexiæain et le fjoueur ,ou 
“bliant l'étranger teujeurs assis à table,les mains étenà 
dues sur l'argent,font face au lieutenant prèts à se jete 
sur lui. 
BUTCH =" OW 111... 
CASE 8 | 


DESSIN : Buteh s'affale dans les jaubes de ses deux séides qui | 


foncent vers le lieutenant qui FRBÈSEE MAÉ À, Séaine 
prend ridiqaanent et manne titan hrpqhti on uibozenrs tente Que °° 
ekse !..," 1fsispe d'un ceurs 
Apar correspondance su 
BUTCH e" Nom de nem!...Laissez-le moil.{la boxe. 


ni 


F ; 
té TEXTE : Mawsyxhfw À la mème seconde, vif | 


comme la poudre,l*étrans 
D : D -ger profite de la diversion..Et... 


DESSIN : D'une brusque poussée en arrière,l'étranger 
fair biscuier sa chaise,avec lui dessus,de façon 
à reuier svr le s5l1,en xepmxsx se protégeant 
derrièse la masse de la table et de son tapis. 
En mème teps ,sa main s'alat sur son étni à 
révelver,. 


CASE I0et moit:é de TI 


À 
| 
| 
| 
| 
l 
| 


DESSIN : A peine à terre,il se fait reuler très vivement de l 
cêté.Au moment où ie Mexicain qui a tiré man révelvez 
le braque vers lui et tire. 


MEXICAIN +" Wamxdmwux ATJENTION:..,.uE GRINGOIe.,., 
Nen de..." | 


BOSESE:1I et 12 


momémmmmm—…… 


DESSIN : Le balle du Mexicain s'enfonce dans le plans 
cher le où l'étrarger était le secènde d'avant | 
Mais au pris d'un bend d'une souplesse extraerdinaix 
celuisei a esquivéset pistolet au poing ,se redresse 
dpéjà. Sa balle fait sauter le pistolet ,des mains 

du Mexicain. 


LE MEXICAIN +( avec un eri de douleur) ="A@H !11,., 
LE JOUEUR =" ?11.///Damn 1..." 
L'OFFICIER e" 9119..." 


ILANCHE 3 


LLLLLL] LL | 


poser let 2 


DESSIN : Avec toujeurs son sourire suave et son air tranquil 
“le,l'étranger se relève,;tenant sous la menace de’ son 
révelver,Butch qui se relève aussi et des deux autres 
acolytes dont l'un lève machinalement les mains et 
dont l'autre (celui qui s'est fait souffler sen piste 
let) se frotte le poignet s7ec une grimace de douleu 
Le jeune efficier surpris,ne sait pas trep que dire 
ou que faire. Tous les autres eccupants du saloen son 
réfagiés ceutre les murs,avec une crainte manifeste. 


L'ETRANGER +" retier q oug fn 4 sr 
ée de Lt 
+" Je truffe de plomb;le prenier ls "4 4 Pine 


qui beugel...Vu ?..,.Ët main= Sténantrger iLène:., à en ar 
etenant,les comiques,à men dires 4 me anj.. 
tour de veus donner un conseil Feed tés à ! D 
d'ami..-Décampez avant que le né énprige b <: i 


£&êchette me démange...Je vous 


ai assez vus!,..,.Blen/ lé hotjonr 
Er \youaLl . . » 


1 SCÉNARIO DE | 
- JM. CHARLER |. 
DESSINS DE CIK, 


CET APRÈS-MII-LÀ.DANS UNE PETITE VILLE DE AOMNIERS 
AUX CONFINS PE L'ARZONA ET DU NOUVEAU-MEXIQUE … 


i, 


HE J'LIEUTENANT 
ON S'ARRÊTE UNE 
HEURE POUR CHANGER 

LES CHEVAUX! 


ARRÈTE, “<< 
_BUTCH/, TU VAS 
ÊTRE COMFLÈTE - " 
MENT NET] F 


BRAVO! BUTCH/ 
CESTCAGNÉ /. 


HÉ! 
SORS LES CA 

VOILÀ LA VOITURE 
DE LA WELS FAO! 


«7 
EN TOUT CAS, VOUS 
TROUVEREZ PE OUOI VOUS 
RAFRAÎCHIR EN FACE, CHEZ 

__ LE GROS SAM HUM {. 
= JE NE PEVRAIS PEUT- 


ÊTRE PAS. AVEC CET 
UNIFORME .… MAS 
CETTE MAUDITE 

POUSSIÈRE 4 à 


D, — CONS ASE TE.) EE) 
EN fi 


MINUTE GENTLEMEN / 
QUINTE  FLUSH /// 


- & 


TU AS TROPTIRÉ TASSE CET “WW VAS-Y BUTCH DONNE * 


LA FICELLE .GRNGOS Ÿ ARGENT.FACE \ UNE LEÇON À CE 


ici ON N'AIME FAS / DE RATAIL FAUX JETON. 2 F 


RQ LES TRICHEURS. 4 POURRAÎT TE 
Ducs Q“\ ARULER LES 
. POIGTS, 


GENTLEMEN ‘ 
PARDONNEZ MON AUPACE.. MAIS 
JE CROIS _ QUE L'EMPLOI DES 

ARMES À FEU, DANS CE 
ZENRE DE DÉPAT RISQUE PE 


HELLX JENE * 
PUIS LAISSER MAASA- 
MAUVAIS PERPANTE ? JCRER CET HOMME‘. À UN 
TSS2/T651. A CONTRE TROÏS,CE N'EST 
EE PE RREVLER 
pe PE 


PT LM 


4 À 
EN 


SALE YANKEE !. 
LÉCHEUR PE / 
CANELLE 


ÇA VA COMME 
ÇA MORVEUX !. 
PÉRSONNE NE TA 
APPELÉ! MÊLE-TOI 
DE TES OIGNON , 
TRAÏNEUR DE 
SABRE 


- tt \N 
LÉ 


LL SOUPAIN, VIF COMME LA FOUPRE.. L'ÉTRANGER 
PROFITE DE LA DIVERSION M 


CUTADO !. 


LE GRINSGO!L 


FORT NAVAJO 


SCÉNARIO DE 
JM. CHARLIER 
DESSINS DE GI. 


HÉ/ PETER 
SORS LES CHEVAUX! 
VOILÀ LA VOITURE. 
DE LA WEUSFARGO! 


CET APRÈS-MIDI-LA.DANS UNE PETITE VILLE DE AONNIERS 
AUX CONFINS PE L'ARIZONA ET DU NOUVEAU-MEXIQUE … 


HE LIEUTENANT 
ON S'ARRÊTE UNE 
HEURE POUR CHANGER 

LES CHEVAUX. 


Me TU VAS 
ÊTRE COMPFLÈTE- 
MENT LESSIVE 


CETTE FOIS. 

ÉTRANGER! TACHANCE 

EST FINE! CARRÉ /. 
CARRÉ À L'AS{, 


BRAVO/BUTH/ VW 
CESTCAGNÉ /. 


7 EN TOUT CAS, VOUS 
TROVVEREZ PE OLOI VOUS 
RAFRAÎCHIR EN FACE, CHEZ 


LE GROS SAN K HUM 
= JE NE ro PEUT- 
ÊTRE PAS. AVEC ŒT 
UNIFORME .… MAIS 
CETTE MAUDITE 
FOUSSÈREL 


ÇA FAIT LONGTEMPS GOSH /L'ÉTRAN-Y IL VA Y _AVOIR 
\DU VILAIN /. FACOL. 

UNE PAREILLE VEINE INSOLENTE //RANGE TOUTCE 

PARTIE DE FOKER! Me Qui CASE! VE. 


MINUTE GENTLEMEN / YN EH BIEN.IL ME RESTE À VOUS 
QUINTE FLUSH // REMERCIER 
JE SUIS _ 2 à 
NAVRÉ 


26 


TU AS TROPTIRÉ 
LA FÎCELLE .GRINGON 


{ POURRAIT TE 
BRULER LES 
DOIGTS, 


GENTLEMEN ‘ 
PARDONNEZ MON AUPACE..MAIS 
JE CROIS QUE L'EMPLOI DES 

ARMES À FEU. DANS CE 


ÇA VA TECOÛTER = 


CHER! VANKEE /, 


HELL.. 
PUIS LAISSE 


JE NE 


SALE YANKEE 
LÉCHEUR DE , 
CAMNELLE 


Fèse 


ÇA VA COM 
ÇA , MORVEUX !. 
PERGONNE NE TA 
APPELE! MÊLE-TOI 
DE TES OIGNONS , 
TKAINEUR DE 


ON NE DÉFIE PAS IMPUNÉMENT 
BUTCH MORAN ,*FACES DE RATS”, 
ET DITES-VOUS BIEN QUON Æ 
RETROUVERA UN BEAU JOUR“. 


D oiA WE BONE ao ] D a: 
DE FATE./. MERCI DE VOTRE YQ / 1 PS3 \Ous FERMETTEZ ?. MAMMA MIA /,. 
AÎPE. LIEUTENANT / À CHARGE SE LE TEMFS DE RAMASSER MA / EN À NON! , 
DE REVANCHE! FAIT SOIF PAS PENTE_ RÉCOLTE... ET TOUT he PAS DE THÉ // 
DYRA 2. JE VOUS OFFRE GA AVEC UN SEUL ROLLAK 
UN VERRE !, 5 ET ENCORE. IL BON ,BON / HEUA 
A ÉTAIT FAUX /.. ÊT UNE BIÈRE AU 
GINGEMBRE 2. 


PAS DE BIÈRE / NI DE MENHE /| W7JE VOUS À 
NT DE THÉ !. NI DE LAÎT/ ICI,ON 


BOIT DE LA GNÔLE / C'EST 


DE PLUG DOUX! UNE 
À OU RIEN DU TOUT 4 


VRAIE LIQUEUR DE 


AVALÉ DE TRAVERS Nu NON M | ” À FORT NAVAJO’ FORT NAVAJO {7 ÇA ALORS 
HEIN 7/ UN AUTRE VERRE | MERCI. ZACRE À LA LIMITE PES C'EST INOUI L. C'EST LÀ QUE 
POUR VOUS REMETTRESSe._ VITRIOL 


VE SUIS AFFECTÉ. MOI AUSSI / 


r AN! MAIS JE NE VOUS 
AFFECTATION DEFUIS AAIS PA3 


MA SORTIE DE 


ER: 


DIT : NOUS 
Ÿ SONMES 
{ COUÈGUES. 


J'AURAIS DÙ ME PRÉSENTER PLUS DR /MAÎS EN VOYA = 
TÊT. MAIS J'AI DAVANTAGE L'HABITUDE à “hrs 
PES SALOONS QUE DES SALONS‘. MON UNIFORME FOUR FOUVOIR 
LIEUTENANT MIKE T. BLUEBERRYL - TRICHER AU POKER EN af MALHEUREUSEMENT. IL Y 
3 2 TOUTE LIBERTÉ {. A DES GRINCHEUX À QUI 
nn L GA NE PLAIT FAS!. 


C'EST D'AILLEURS FOUR ÇA QUE FALORS J'AI CHOISI L'OUEST / TOUT ÇA NON / VRAIMENT ? ALORS JE 
JE SUIS EN ROUTE VERS L'OUEST] |PAR LA FAUTE D'UNE VIEILLE BRUTE . COMPRENDS QUE VOUS AVEZ 
FOUR SA ET POUR QUELQUES ÉE, GÀ AUSSI PRÉFÉRÉ S 

MENUES BRICOLES / JE N'AVAIS ï - ! 
PAS LE CHOIX, C'ÉTAIT FORT 

NAVAIO ET LES APACHES 

OU ÊTRE ï 

CHASSÉ DE 

L'ARMÉE ‘. 


SHOT UP 77 CONS JALLONST: 
DÉFENDEZ - VOUS JE PRÉFÊRE 
BLUEBERRY / JE VAIS\ RETIRER CE QUE À [JE NE PUIS VOUS TUER .JE 
VOUS RENTRER VOS J'AÏ DIT L.. SERAIS OBLIGÉ DE VOUS CROYEZ 
INSULTES DANS LA GORGI RIDIGULISER … LE KOÏ 


TTRÈS JOLI 
1. MAIS QUELLE FAÇON 


[77 ALLONS GRAI6/ 
ACCEPTEZ PLUTÔT MES 
EXCUSES /. JE NE ME 


ELLE EST FOUR MOÏ.\ 


UNE HEURE PLUS] COUCOU {CEST ENCORE ffl 
TARD. SUR LA 5 À MOÏ .NES RESFECS UEUTE- \ 
EE LS NANT /J'ANNONCERA VOTRE 
COMME LA TOURNÉE e € | À 

| 


/ 
L. NA 
VA \) 
A7 
. se 


GÉNÉRALE QUE JOFFRE À 


ë Ç C2 à. +7 
SN : + 3) s gd C4 | a dr 
NE UML, 
au #6 

LS DAT à Ê KN\ LL ÿ 


A 
2 L7 
CARS . 


Ÿ Éronnée ER mer 
ar NN 
EE E | 1] PLEMENT VU SORTIR DU FILS DU GÉNÉRAL 


TOUT NT AV CE … CE CAALIER!‘. 


IL ME L'A CONFIÉE QUAND 
LA PAUVRE PETITE À PERDU SAŸ JE 
MÈRE! UNE HISTOIRE TERRIBLE] T'EN 
C'EST MOI QUI Ai ÉLEVÉ 
DEPUIS QUINZI h  MURIEL / UNE ENFANT SI es 
ANS /. De © LS. LA VE SE _N 
Se ES ù S PASSE-T-IL Z, 


NA-T-IL 7 
AS-TU ABATTU TON 


QUE JE SUIS LA SŒUR PU 
COLONEL PICHSON ,DE FORT 
NAVAJO / ET QUE WICI SA 
FILLE / SOYEZ SÛR QUE 
OU UE FLAINPRAI £ 


* 


GEL / UN 
INDIEN / MON . 


HACHE DE GUERRE. LA 
RÉGION EST PARFAITE- 
MENT CALME /.. VOUS 


D. NOUS NE SOMMES QUE DES RELA- | 
TIONS DE CABARET.MA POULETE .DITES 
DONC GRAIG !.. MES GOMPLIMENTS /JOLIES 
à) COMPAGNES DE ROUTE / VOUS N'AVEZ 
PAS PERDU DE TEMPS {. 


MMMH / J'AI UNE FOIS DE 

PLUS LE SENTIMENT QUE 

J'AURAIS MIEUX FAIT DE 
FERMER MA GRANDE 


OH/RIEN! 
LA TÊTE QU'A 
QU'A FAIT BL... 


AH ÇA / 
ME DIREZ-VOUS 
ENFIN CE QUI VOUS 
FAIT RIRE TOUT 


TROIS HEURES 
ONT PASSE. | TARDERONS PAS 


À ARRIVER AU RANCA |. 
DE PHL_ , 
STANTON /_ 


EH REGARDEZ 
DONC !.. LA-BAS / 
 QU'EST-CE 
QUE. ÇA VEUT 
DIRE 7/ 


CE N'EST PAS 
NORMAL / ON 
DIRAIT. UN INCENDIE 
Qui... QUI 
S'ACHÈVE / 


57 T'AS RAISON 
GARÇON! CE 
N'EST SUREMENT 
PAS UN FEU DE 

BROUSLAILLE/ 


QUI EST CE 
STANTON ? 


UN DES PIONNIERS 
DU PAVS...IL S'EST 
INSTALLÉ ICI IL YA 

SX ANS ,AVEC SA 

FEMME ,SON FILS,ET 
A QUELQUES PEONES 


à 


NOM DE NOM 
ÇA VIENT DE 
SAN JACINTO 
VALLE Y /. C'EST 
LA QU'EST LE 
RANCH DE 
STANTON {. 


CU ET Pi 
en 


HELL! DES CADAVRES// 


CETTE BARAQI 
ÊTÉ ATTAGU 


N/A RTE | 


HAT {/ C'EST. SY MESDAMES JE VOUS , 
C'EST HORRIBLE/ EN SUPPLIE , DU CALME, 
UELLE ABOMINATION/ / NE.« NE REGARDEZ 
… AU SECOURS, NE VOUS AFFOLEZ FA 


D 
1 |) 
4 


. 4 BR 


UE À D'ABORD Va , 
ET PILLÉE : 


PS 


AT | 
MISTRESS ; LR 
STANTON / 


MAIS... 
0o00k/! SE PASS 


LE, 
he 


L 


VNE FEMME! CES RASCALS 


ONT ABATTU UNE 
EMME !. 


pr > 
CIS 


D LSEST PASSE 


PAMNED {. LE 
RANCH!.. IL N'EN 


UNE FLÈCHE... 
UNE FLÈCHE 


APACHE! 


VOYONS !.cE..cE ET CA. / CANAILES!. TENEZ / GRAS! siL 
N'EST PAS POSSIBLE !. ï VERMINES/. A Ÿ VOUS FALLAIT ENCORE 
NOUS SOMMES EN PAIX ; 7 ILS ONT TOUT 
AVEC LES INDIENS À. MASSACRE … 


DEPUIS PES ANNÉES FERRÉS … IL S'AGIT BIEN 
ET we 


ee Er pe. PE PONEYS INDIENS £ 


Le &O8H !. À VOIR CE 4 ’ 
De £OL PIÉTINÉ.CES e TOUS CES GEN2 
COYOTES ÉTAIENT AU MOINS S SONT À PEINE VÉTUS / 
UNE TRENTAINE / QUELLE TÉ j L'ATTAQUE_A DÙ SE 
BOUCHERIE !.. TOUS LEZ 2 H ‘ PRODUIRE EN PLEINE 
PEONES Y SONT } ! NUIT /. JE 
FASSÉS. L 


BIZARRE /. 

JE KE VOIS PAS 
LE CORPS PE 
À STANTON / Ni CELUI 
À DE SON GAMNIN 4. 


ON DIRAIT NM ÇA VENAÎT SS V” CA RECOMMENCE / 7 OH {. LA. STANTON / NI 
UN UN FAIBLE ce NOM DE NOM 1. ÉA LES. MURS CÂL- 
GÉMISSEMENT. À\ DÉCOMBRES s. IL IL YA SÜREMENT ë CINES ONT OÙ 

UN BLESSÉ WU 4 S'EFFONDRER ET 
LA-DESSOUS// L'ENSEVELIR /, | 


FIÉVREUSEMENTIES DÉCOMBRES ONT ÊTÉ DÉBUVES Er x 
D savon, > > à ; ; HAR.. HARRIS / VITE! 
C'EËT BIEN Li / 27/72 F MON.MON FILS. MON PETIT 
PAUVRE VIEUX, ZA 1 » ; AN PM: IL8. 18 TON. 
DANS QUEL ÉTAT Fr el / : 1 >) ENLEVÉ // ILS L'ONT EM... 
L'EST. ‘ / / / ! n EMMENÉ AVEC EUX! À 
£ VD 11 CHHUT / 


ÏL VA 
PARLER !. 


{... LES DR 
JENS.. 


pu CALME STANTON /NOUS FERONS 
L'IMPOSSIBLE POUR. 


SN 8 ALS, PÉNLÈVÉ 
AR LES ‘APACHES!/ 


« UN. 

OÙi/ UN GO8SE PUNE UN OFFICIER /. 
DAZAINE D'ANNÉES. JE LE OH! LIEUTENANT /. 
CONNAIS BIEN . ÇA EXPLIQUE æ PAR PITIÉ … J 
L'ABSENCE DE SON COR JUREZ -MOIÏ 


4... HARRIS / JE... JE 
TEN EN « SUFPLIE … 


FAUT LES .….F.. 
FAREUNRE TE TOUT... 
DE S..SUITE { 
EUR ARRACHER 


M. MON PETT 
JIM £. 


D M..MERGCI. LIEUT.. we NEIL /. DÉTACHEZ 
L.NANT. GRÂCE À VOUS Ÿ/ ET SELLEZ LES DEUX 
IE... sant MEILLEURS CHEVAUX DE 

| …E LATTELAGE MA SQLE ES EST 


DES RAVISSEURS 
DU PETIT JIM /. 


JS 


7 C'EST DE LA FOLIE 
PURE , GRAIG... TOUT 
CE QUE VOUS ALLEZ 
, GAGNER.. C'EST UNE 
PAS D'ACCORDS FLÈCHE ENTRE LES 
BLUEBERRY ?/. À DEUX ÉPAULES /. 


JE POURRAIT FEUT-ÊTRE LES SURPRENDRE. | 
EN TOUT CÂS NE PAS PERDRE LEUR TRACE 
FOUR POUVOIR GUIDER LES RENFORTS QUE 


VOUS ME FEREZ ENVOYER DE FORT NAVAJO. 


QUANT À L'OBSCURITÉ. CE SERA MON 
MEILLEUR CAMOUFLAGE {. 


CH. JE N Dee IGE 
PERSONNE ! 4 MAS MOI. J'AÏ 
DONNÉ MA PAROLE , 
D'OFFICIER !. 
CHIENS ROUGES !/ ! 
PLUS. LA NUÏÎT VA OMR! 


DE ME Suche EN 
JOUANT DON 
QUICHOTTE GRAIG !.. 
Ets BATRE CONTRE o 
DES IVROGNES /} 


Gr 


DIEU AT 


JE VAIS ENFIN POUVOIR VOUS ] 1] RÉ GUS 
fl ! 


CORRIGER. ESPÈCE DE... 


F” _UN FEU DE DÉCENCE, 
J'AI AFFAIRE À UN £ GENTLEMEN, STANTON VIE 
IMBÉCÇILE MUSCLE \ D'EXPIRER ET VOUS ÊTES 
PLUTOT QU'A UN CZ é ENTOURÉS DE MORTS3/ 
IVROGNKE £/. «Z 


NS 


AVEZ RAISON, SON ÂME ET 
CELLE DE TOUS 


HARRIS {. 
PAUVRE VIEUX! CÉS PAURES 


GENS {.. 


ET MAINTENANT. PLUS UNE 7” MESDAMES , PARDONNEZ-MOI DE VOUS 
MINUTE À PERDRE !. [ LAISSER CONTINUER VOTRE ROUTE SEULES 
HARRIS, TIREZ LES CORFS 

À L'ABRI DES COYOTES 


A2 v ” eZ Ç 
“ N'EST-CE PAS Q 
TERRIBLEMENT 
sn? IMPRUDENT 2, 


ALORS 

MERCI DE VOUS INQUIÉTER POUR À BLUEPERRY / FAS AVI£ ,G 4. MA 
MOI. MISS . DÉS VOTRE ARRNÉE À CHANGÉ D'AVIS/7 ATEN UTILISANT CE CHEVAL, JE 
DEMANDEZ À VOTRE PÈRE ù POURRAIT ALERTER. FORT 
D'ENVOYER UNE PATROUILLE /. 1 = NAVAJO. BIEN AVANT LE 
JE JALONNERAI MA PISTE … à PRÊT, MON, COACHS, DIEU AT , 
- 7 J'EUTENANT, VOTRE ÂME !. 


CHANCE , 
LIEUTENANT/À 


DIEU, GRAIG / 


G\ /CAR 
NOUS NE noue REVERRON3 N 


DA CE QUI EST LE NOS COMPTES, 
NE VOLS IMPATIENTEZ PAS TROP ÎW 


7711 Quoi {7 
PRÉTENDU 


J OFFICIER LAISSE LE 
CHARMANT PETIT LIEUTE- 
NANT GRAS 5'EXPOSER 
TOUT SEUL … OH 4. 
QUELLE HONTE /. 


CHÊRE MADAME S'IL EXISTAIT 

UN SEUL ESPOIR DE REUSSIR, 

JE SÉRAIS DÉJA DEPUIS LONG- 
À LA POURSUITE... 


C'EST VRAI Mig /. IL VA SE 
FAIRE TLER SOTTÉMENT … FOUR VOUS 
ÉPATER ET FOUR RESPELTER UNE 

PAROLE PONNÉE À LA LÉGÈRE /.. 


LE... LE LIEUTENANT 
GRAIG N'ATIL. 
AUCUNE. CHANCE 2. 


PAS L'OMBRE D'UNE ! 
ET SON SACRIFICE SERA 
TOTALEMENT INUTILE /. 


O 
L'ASSOMME/ MAIS ÇA 
PLAISIR.ET J'AI UNE 
GRAIGL. IL M'A AD 
D'UN MAUVAIS PAS 4. 


HONTE SUR VOUS, MONSIEUR... 
ABANDONNER UN, FRÈRE D'ARMES, 
F A L'ENNEMI ! POUAR /, J' 
FORMERAI MON FRÈRE DE <È 


VAT 
INDIGNE_ CONDUÎTE !. ET VO: 
VERREZ QUE … 


GRAIG NE CONNAÎT 
RIEN AUX INDIENS 


MON DIEU/. C'EST ÉPOUVANTABLE... ; 
IL FAUT L'EMPÊCHER. DE COURIR AU MASSACRE !. 
DEUTENANT ! JE VOUS EN SUPPLIE. RATRAPEZ-LE. Z SA VA ÊTRE 

DE GRÈÉ OÙ DE FORCE !. FAITES VITE // DT 

MISS 2. 


PRIEZ LE CIEL QUE JE LE 
REJOIGNE À TEMPS/.ET ALERTEZ 
FORT NAVAJO/ NOUS AURONS BESOIN 

D'UN SÉRIEUX COUP DE MAIN 


HELL/. GRAIG AUNE SÉRIEUSE _ \] 
AVANCE SUR MOI /ET LA NUIT TOMBE / 
LES TRACES DES 


HE! 
SABOTS FERRÉS DE SON CHEVAL 
ET CELLES DES FONEYS£ INDIENS, 


SONT BIEN VISIBLES/ 


UNE TUNIQUE BLEUE ® 


LE CHEF LONG-N IMPOSSIBLE DE CONTINUER! 


EZ À ÊTÉ : | 
SAGE DE LAISSER DERRIÈRE | / IL FAÎT_ TROP SOMBRE ! IL 
Lui DES GUETTEURS, POUR. ' | 4 FAUT QUE JE ME TROLVE 
POUR COURIR SA RETRAITE LAS A UN ABRI SÛR OÙ 
| 6 BNOVAQUER CETTE NUIT! 


ROCHERS, LES EM- 
PREINTES SONT 
RARES, 


nc / E 
NNÉ. PAR LES INDIENS 


A 


CRAÎNPRE. SUR CE _SOMMET 
BIEN DÉGAGÉ … ET PEMAIN, 
JŒ  FOURRAI ,D'ici, FOUILLER 
TOUTE LA REGION AVEC 
MES JUMELLES. 


IL FAUT QUE JE 
REJOIGNE AU PLUS 
TÔT MES FRÈRES 
AU POINT CONVENU 
POUR LES ALERTER! 


MAIS. À QUELQUES MiLES DE . 

ESS = J'AI APERÇUUNE TUNIQUE 
BLEUE PRÈS DE LA RIVIÈRE DE 
L'OURS... IL DOIT PRÉCÉDER UNE 
TROUPE PLUS IMPORTANTE … 


ALERTE !, LES VISAGES 
PÂLES &ONT SUR NOTRE 
ste d 


LONG-NEZ À ÊTÉ SAGE EN 
EMPÉCHANT 5ES GUERRIERS 
DALLUMER DES FEUX . 
NOUS AURIONS ÉTÉ 
REPÉRÉS !. 


QUAND ILS VERRONT NOS FEUX /. 
LES VISAGES PÂLES SE RLERONT 
DANS CETTE NASSE AVEC L'ESPOIR DE 
NOUS SURPRENPRE … C'EST 
NOVS QUI LES BLOQUERONS 
DANS CE PIÈGE’ 


DES FILETS DÉ 
FUMÉE !. IL YA UN 


CAMPÉMENT DANS |— 


CETTE VALLÉE! 


F4 . : + " 
GRAÏS À DÜ REFARTR À L'AVBE, LUI AUS381 !. 
GOSH /. POURVU QU'IL N'AIT PAS ENCORE 
RATRAPÉ LES APACHES 


LES TUNIQUES BLEUES 
NOUS ONT PRIS EN 
CHASSE BIEN PLUS TOT 


ES RRERS. à 


". ALLUMONS DES FEUX A FOND DE “ROJO VALLE"... 
C'EST UN BON PIÈGE /. LONG ET SANS ISSUE /. QUE CHAGD 


À NOUS, NOUS, SERONS 


VOILÀ LE JOUR { 
PEBOUT / 
ET EN ROUTE L. 


CES IMBÉCILES N'ONT PRIS AUCUNE 
PRÉCAUTION /.. ILS N'IMAGINAIENT PAS 
QUE LEUR FORFAIT PUISE ÊTRE DÉCOUVERT 
AUSSI VITE ET LA CHASSE ENTAMÉE 
IMMÉDIATEMENT L. 


Ven) 


V 


ET QUELQUES BRAVES RESTENT PRÈS DES FEUX POUR 
SERVIR. D'APPÂTS AUX TUNIQUES BLEUES QUANT 
EMBUSQUES SUR LES PENTES, 

À L'ENTRÉE DE LA SOURICIÈRE /. 


JE LES TIENS /. VOLA 
LEUR CAMP //! ILS SONT 81 
SÛRS D'EUX, QU'ILS NE 2E 
GARPENT MÊME PAS ! IL EST 
VRAI QUE CE CIRQUE 
ROCHEUX N'EST ACCESSIBLE 
QUE FAR LE DÉFILE QUE JE 
VMENS DE FRANGIR ! 


MAIS GRAIG , QUI CROIT OBSERVER SANS ÊTRE W.IGNORE QUE DU HAUT DES PENTES 
DE LA VALLÉE, DES YEUX PERÇANTS N'ONT PAS PERDU UN SEUL DE SES MOUVEMENTS. 


Heu: cer édAreur Est , BERPENT JAUNE & 
MF ET Sent 2. M'ENVOE DIRE 


LA TUNIQUE BLELVE 
NE PEUT PLUS NOUS 


PPER 
EN AVANT 


cl T 
SEUL. LE VISAGE PALE }) À LONG-NEZ 
\ EST BRAVE MAIS IL EST QE SES BRAVES VIENNENT 
COMPLÉTEMENT FOU /. < D'OŒXWPER LE DÉFILÉ DANS 
T LE DOS DU VISAGE PÂLE. 


AN 
7 fh 1) 


HEY L.. POURQUOI PIABLE 
GRAIG AT-IL CESSÉ 


ON DIRAIT QUE 
CES COYOTES 
ME RABATENT 

VERS LE DÉFILE 
D'ACCÈS 42 


N # 


A4 
\ de nf id; ' 
pe |, n) 


Le PA se 
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D'UN BRUSQUE CROCHET .LE MALHEUREUX OFFICIER TENTE DÉSESPÉRÉMENT 
D'ÉVTER SES NOUVEAUX ASSAÏLLANTS . MAIS AUTOUR DE LUI. LE CERCLE FATAL 
S'EST PRATQUEMENT REFERMÉ , LA SOURICIÈRE APACHE À FONCTIONNE... 


1 < < s 2 À 5) 
| F e LE à. = 
W + 


HELL// ÇA CHAUFFÉ DUR 
LA-BAS, GRAIG À L'AIR 
SALEMENT ACCROCHÉ . 
POUR QUE 
J'ARRIVE À TEMPS |. 


£ GUERRE () VA 
DIANTREMENT M'ADER /, HELLL. 
CABO8SÉ COMME IL EST. 
POURVU QUE. CE CLAIRON 
BONNE ENCORE «. 


we ET MON VIEUX FÉTICHE , MA 
RELQUE D 


2 2 \n ES 
@ LA GUERRE LE SÉCESSION QUI 


VENAIT DE SE TERMINER. 


CHARGER SEUL CONTRE 
MINGT Où TRENTE , C'EST UN 
VRAI SUICIDE !. ET JE 
N'AURA MÊME PAS 
L'AVANTAGE DE LA SURAASE!. 
AVEC L'ÉCHO NE AE 
QUI RÈGNE DANS CE DÉFILÉ, JE 
FAIS DU BRUIT COMME PIX Es 
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PS MN V'e 
sd "} 


ANTAPATA #7 
NTRRATATA # 


= 


re. 


ATATATATATA 


LS 


MR 


C'EBT, DURANT QUELQUES SECONDES, 

LE FLOTTEMENT. LA STUPEUR... LES TUNIQUES 
ASAET SOUDAIN.. 

AU 


LE... LE MIRACLE /. C'EST 
LE MRACLEL. UNE COLONNE 
DE SECOURS !. JUSTE Au 

OÙ JE BRÜLAS 


{] 
CARTOUHEL 


= a Msn FN A 
Sa à 


EN EFFET. PERGUADÉZ D'ÊTRE 
: ATTAQUÉS PAR UNE TROUPE NOMBREUSE 
. VIENT DE DÉÉOUCHER LES INDIENS FUIENT ÉPERPUMENT. 


1.4 


DU DÉFILE ROCHEUX 


SA A PRIS L. 
LES AFACHES 
DÉBANDENT/. 


RAAAIS L. . 4 
HE BLUE 
ERA BLUEBERRY !, 


s 
UN VISAGE PÂLE 7* 
TOUT SELL !,. NOUS 

FUYONS COMME DES 
SQUAWS_ DEVANT 
UN GUERRIER ISOLÉ. 
h DEMI-TOUR /// 


HEU …. BLUEPERRY VE … x ! 
JE VOUS MAIS MAL JUGÉE... ON But DEMIAOUE ETSE 
& ÉSARDE De ME TONER ARR ES 
. 74 
JE ME SUIS CONDUIT COMME à POURSUITE 
UN IDOT ET.….SAi8 VOUS & 


NOUS SERONS C 
BIENTÔT REJOINTS, DE JOUER LES 
BLVEBLERRY.… VOUS HÉROS, GRAS! 4 
AVEZ FAIT PLUS QUE 
VOTRE DEVOIR ET 
C'EST MOI QUI SUIS 
LA QUSE DE TOUT {. 
PONNEZ -MOI VOTRE 
REVOLER ET , 
ABANDONNEZ-MOI !.. 
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ROHERS, 


PARFAIT! AVEC CE NUAGE 
DE POUSSIÈRE ; IMPOSSIBLE 
DE SAVOIR, Si CE CHEVAL 
EST, MONTÉ QU NON /. AINSI 
ALLÉGÉ , IL VA LES ENTRAÎNER 
AU DIABLE... 


À LA POURSUITE, DU 
CHEVAL DEMON 
INVISIBLE. DERRI 


VIENT, DU 
DÉFILÉ 4, 


OH! UN 
RETARPATAIRE / 
IL EST SEUL £. 


| C'EST LE DIABLE 
QUI NOUS L'ENVOI !.. 


VITE / RETIREZ VOTRE 
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IL ÉTAÎT, 
TEMPS { 


LE 
VOL. 


27 + EN 


at 


D Bon SANG! 

BLUEBERRY 

QU'ATTENDEZ- 
VOUS 2. 


Vores DONC 2. CÉTAIT 
PEUT-ÊTRE UNE HALLUCINATION, 
MAIS QUAND VOUS ÊTES ARRIVÉ 
À MON SECOURS . J'A BIEN CRU. 
ENTENDRE £ONNER LA CHARGE ? 


DOMMAGE QU ON 
N'AIT PAS LE TEMPS 
DE L'INTERRŒER. 


ENCORE UNE 
ASTUCE QUE LON 


BAH:. JE N'AI 
AUCUN M 


ÉRITE … 

J'AI FAIT MES CLASSES 
AL COMBAT /. 
HMM 4. ÇA SUFFIRA !.. 

D'ICI QUE LES 
APACHES RETROUVENT 


C'ÉTAIT MOI /. ENGAGE DANS 
LES VOLONTAIRES DU NEBRASKA 


PLUS TARD. J'AI PRIS DU 
GALON , MAIS J'AI GARDE 
MON INSTRUMENT EN 2 
GONENIR {. DEPUIS, CETTE TRAÎNÉE 
JE LE TRANE x à PE POUSSIÈRE. 
PARTOUT AVEC MOÏ. 


7 ÇA NE PEUT 
ÊTRE QU'UNE 


COLONNE EN MARCHE /.Ë 


SÜRÉMENT DES 


CAVALIERS /. DAMNED!. 


SERAIT-CE UN / 
PARTI D'APACHES.. 


POSSIBLE /. ET 

J'A BIEN PEUR QU'ILS 
NOUS AIENT REPÉRÉS 
NOUS AUSS1/. ILS VIENNENT 
DROIT SUR NOUS !. 

VITE !. _ ESSAYONS DE 

DISPARAÎTRE DANS 

CE PBOSQUET {. 


€ -. 


«#0 
Ses =: 
Le 7 


SERIEZ-VOUS LES 


FAMEUX LIEUTENANTS 
GRAIG ET BLUEBERRY!. 
JE NE M'ATTENPAIS 
GUÈRE À VOUS 
RETROWER VIVANT / 


C'ÉTAIT 
MONS 
UNE. SR 
DIANTKEMENT 


UN AUTRE PÉTACHEMENT 


À GAGNÉ LE RANCH DE DE LE SAUVER QUE JE 


N \/ 


HELLO, 
HELLO, NE 
Ti REZ, PAS L. 


AINSI . LE “COACH” 


À FU ATTENDRE 
LE FORT SANS 


ÊTRE INQUIÈTÉ 7 


DIEU SOIT LOLÉ /. 


JE ME SUIS MIS 
IMMÉDIATEMENT EN 
ROUTE AVEC CETTE 
COILONNE DE 
SECOURS 


PNoUS N'AVONS PLUS AUCUNE CHANCE DE LE REJOINPRE... 


À PRÉSENT QU'ILS ONT PERDU NOTKE TRACE, ILS ONT DÙ 


SUIVAIS LES APACHES... 


STANTON., FOUR Y ENTERRER 
MAIS À AUCUN MOMENT, 


PÉGLERPIR , SACHANT BIEN QUE LES RENFORTS 


LES MORTS... SAVEZ-\VOUS 


QUELQUE CHOSE DE 


NOUVEAU 


AU SUJET DE SON FILS 7 


JE NE L'AI APERÇU 
PARMI EUX /.. 


NOUS 
N'AVONS PRO- 
BABLEMENT EU 
AFFAIRE QU'À UNE 
ARRIÈRE -GARLE!.. 
LE GROS DES 
INDIENS DEVAIT 
ÊTRE PENVANT.AVEC 
LE JEUNE 
DICKSON 
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PAR TOUS _ LES 


DIABLES DE L'ENFER! 


CETTE VERMINE 


ROUGE VA PAYER. 


EUX ET TOUS LES 
AUTRES !. JE . 
NE RENTRERAI 

PAS AU FORT 
AVANT D AVOIR FAIT 

UN EXEMPLE 

TERRIBLE /. 


HË!. VOUS 
N'ALLEZ TOUT 


LEUTENANT CROME /. . 

QUI VOLS A AUTORISE A 
QUITTER VOTRE POSTE 
QUE VOULEZ-VOUS 2. MA PAROLE. 
CE GARÇON À 


DU SANG INDIEN 


HEU.. EXCVSEZ- 
MOI SIR . 


2 


RENTRONS À 
FORT NAVAJO!. 
PUISQU'IL PARAÎT 
QUE CE SONT 
LES ORDRE£ 


 HEV… PARDONNEZ -MOÏ DE 
VOUS RAPPELER LES INSTRUCTIONS 
PRÉCISES DU COLONEL PICHEON, 
IR … N'ENGAGER AUCUN COMPAT, 
NE PAS CONTINUER LA RURSUITE 
APRÈS AVOIR PELIVRÉ LES 

LEUTENANTS GRAIG ET BLUEBERRY. 


PE @OI 
VOUS MÊLEZ- 


C'EST MOI QUI. 


JE SAIS CE 
QUE J'AI À 
FAIRE !.. 
COMPRIS ?? 


PAS TENPRE 
CE BASCOM!. 
ON PIRAIT QU'IL 
HAÏT_ CE 
PAUVRE TYPE. 


OSER PISCUTER 


MES ORDRES. LA FESTE 
SOIT DE ŒUX QUI TOLÈRENT 


LA PRÉSENCE DE CES 
CHIENS BÂTARDS DE 
re DANS 
se L' E DES 
= A 
p Où ÇA MÈNE /. 


ON VA VOUS DON- 
NER DES CHEVAUX 
DE RECHANGE 


EN ROUTE // 


NOUS , CROWE 7 
COMMANDE ici/. 


ÉTATS-UNIS VOLÀ 


RETOURNEZ À VOTRE 
PLACE .CROME ,‘. ET VOUS 
ME FEREZ TROS JOURS 
D'ARRÊT _ POUR L'AVOIR 
QUITTÉE ET VOUS ÊTRE 
MÊLÉ DE CE QUINE 
VOUS REGARPE PAG... 


ILNE PERD JAMAIS UNE OUCASION 
DE PRENDRE LA DÉFENSE DE LA 
RACE PE COYOTES PUANTS PONT 
IL SORT À MOITIÉ … MAIS JE 
ANIRAÎ BIEN FAR L'ÉCOŒURER. 


EN VÉRITE 
CE SONT LES IN- 
PIENS QUE JE HAS, 
ET CROWE EST 
LE fiLS D'UNE 
INDIENNE ET 


VOUS N'AVEZ 
PAS L'AIR D'AMER 
BEAUCOUP LES 

MÉTIS .SIR 2 


…ET QUELQUES INSTANTS 
PLUS TARD.. 


UN MBÉCILE ..Œ , ER 


PAUVRE CROVWE /.IL ÉTAIT 
UVIDE DE HONTE ET 
DE RAGE CONTENVE/, 

ÇA FINIRA PAR 
TOURNER MAL. 


SONT TENUS 
TRANQUILLES LE FE 
D'ENDORMIR NOTRE ë 
FIANCE . MAIS IL N'YA PAS DE 


Se = 


LE L LE DIABLE CES CHENS ROUGES 
SCOUT SEMBLE au ST AVEC NOUS. SE MÉFIENT PAS 
AVOIR. DÉCOUVERT D' __ NOS SCOUTS . VOILA DNE OŒASION 
VIENNENT DE DÉCOU- NESPÉRÉE DE VENGER Œ 
VRIR _DNE FAIBLE PAIVRE_ STANTON ET PE 
FAIRE LN EXEMPLE 
TERRIBLE £. 


SANS DOUTE LNE 
pe QUI CHANGE 


MAIS CES INDIENS 
SONT INNOCENTS/ EUX, CAVALIERS / 
N'ONT RIEN FAIT /. VOUS. NOUS ( E 
N'ALLEZ TOUT DE MÊME PAS Le PERRIÈRE MOI. LE 
ATTAQUER CES MALHEUREUX QUE E LES DEVANTS /. F LIEUTENANT CROWE 
SANS AVERTISSEMENT /. 4 f [ RESTERA ICI AVEC SIX 


PAS À DISCUTER ‘C'EST 
MOI QUI COMMANDE ‘. LES BAGAGES. 
EN AVANT /!! 


VOTRE ESPRIT 
CHEVALERESQUE 
VOLS PERPRA.GRAIG/ 
MAIS NE VOUS EN 
FAITES PAS JE N'AI 
PAS.MOI NON PLUS . 
ENVIE DE ME SALIR 
LES MAINS 
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27. CH! GRAIG !.. UR L? OBÉISSEZ DAMN {. NOUS 
67 FAITES DÉPLOYER de LIEUTENANT / 
? LES HOMMES SUR NE Ji 
- APACHES, UNE SEULE LIGNE 
LA , DERRIÈRE. À L'ABRI DE 


: de UP TOUTE 
DANS VALLEE. 


D'UN CO | 
CETTÉ VERMINE 


AU BAS DES COLLINES EN 
PENTE RAIDE. BASCOM 

VIENT EN EFFET LE DÉ- 
COUVRIR .UN IMPORTANT 
PARTI APACHE EN TRAIN 
DE CHANGER DE CAMP, 


LS 


mA 4 


HUGH/. QUE LE CHEF 

LOUP-GRIS RÉGARDE!/. 
DES TUNIQUES 
BLEVES<. 


LES TÜNIQUES “ 
A BLEUES ATIAQUENT! /. 


CMALIERS/. 
PRÊTS 7/_EN AVANT 
ET PAS DE 
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HELL /. J'Ai COMPRIS!. 


SACRÉ BLUEBERRY/.IL FAUT _— RATE ! 
QUE JE L'ADEL. “ 
CAMALIERS.. 


DEMITOUR 
REPLIEZ-VOUS:. \Ÿ 


? à REPUEZ- * 
& j VOUS! 4 
Fast fl £ =/« ÿ | 


LE 
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EN ARRIÈRE. 
L L EN AVANT !. PENDANT D'IN- 
EN ARRÈRE EN AVANT <. NOM TERNINAB:L ee 
INDÉCISE. TRAILLÉE 
ENTRE L'APPEL DU 
CLAIRON SONNANT LA 


IL N'A FAIT 
CE 
JE \AI L TAREMENT À LA 
FUBILLER : SONNERIE DU CIAIRON.. 
IMMÉDIATEMENT !, 


QUI SONNAIS LA 
RETRAITE, SIR/. 


V SiR L LE LIEUTENANT 
GRAIG N'EST POUR 

REN LA-DEPANS/. 
TOUT LE MONDE PEUT 
EN TÉMOIGNER ICI. 


JE JE SUIS TERRIBLEMENT 
NAVRÉ .SIR L. LE CLAIRON C'EST 
MA PASSION , EMPORTÉ , «COMME UN DAMAE IPIOT QUE 
ENIVRÉ , EMPORTÉ PAR JE SUIS , J'AI SONNÉ LA 
L'ENTHOUSIASME DE ….DE LA RETRAITE <. 
CHEVAUCHÉE J'AI VOULU SONNER 
LA CHARGE /ET. 


JE AIS \Ovs 
PRENDRE À 


CET IMBÉCILE (. 


AILONS 2 QU'ON 
EN FINISSE /. LEU- 
TENANT GRAIG /. 
FAITES ALIGNER LES 
CAVALIERS PUIS, PIED 
À TERRE :. JE VOUS 
DÉSIGNE POUR 
COMMANDER 
L'EXÉCITION DE 
BLUEBERRY 4. 


LE LIEUTENANT 
BLVESERRY N'A 
COMMIS AUCUNE 
TRAHISON ,SIR ,1L 
À EVITÉ UN MAS- 
SACRE INUTILE 

ET INJUSTE 4. 


7 UN CRIME QUE. JE 
PÉNONCERAIS DÈS NOTRE 
ARRINÉE À FORT NAVAIO 
ET DONT TOUTE LA 
TROUPE POURRAIT 
TÉMOIGNER CONTRE 
VOUS. 


CŒ QUE VOUS AVEZ 
DÉPASSE VOS CRDRE£Z 
FORMELS … ET JE 
SUS SÛR QUE LE 
LIEUTENANT CROVWE 
SERA HEUREUX DE LE 


QUOIZ. HEU…. 
UN INSTANT ZiR / 
PUIS-JE VOUS 
DIRE _DEUX MOTS EN 
PARTICULIER 2, CEST 
x EXTRÊMEMENT, 
IMPORTANT 4 


f JE NOUS DONNE TRENTE 
SECONDES POUR REPRENDRE 
VOTRE PLACE DANS LE RANS 
ET POUR EXÉCUTER MES, 
ORDRES LIEUTENANT 


7 EH BIEN D'ACCORD, JEUNE 
IDIOT NOUS RESPECTERONS 
LES FORMES / MAIS VOUS 
ME PNÉREZ GA ET 
dE VOUS JURE QUE 

VOUS NE SAUVEREZ PAS 
LA PEAU DE BLUEBERRY. 


7 EN CE CAS..FAÎTES 
VITE ,GRAÏG <. 
US 
M ICT 4 
VOUS ÉCOUTE 4. 


MÊME COUPABLE . 


UNE COUR MARTIALE / 
EXÉCUTION SOMMAIRE 
UN CRIME 4 SiR. 


PEUT-ÊTRE.SIR. MAIS 
ÇA VOUS COÛTERAIT 
VOTRE GRADE...CAR 
JE VOUS PRÉVIENS . 
QUE JE PEMANDERAIS 
À DÉFOLER CONTRE 
VOUS, 


ET JE VOUS JURE 


BLUEBERRY AURAIT LE_ DROIT 
D'ÊTRE JUGÉE LÉGALEMENT PAR 


"PERSONNELLEMENT ” VOILA, 
SIR. J'AI TÉRMINÉ /. 


f ne 


QE JE REMVERA CIEL ET TERRE 
FOUR LE UEUTENANT BLUEBERRY «4 D g CAGNE 
JE SUIS LE FLS Di GÉNÉRAL GRAS MY PREMEÈRE MANCHE: 
Shen À 
Z JE L CAL ASX \ DIABLES DE L'ENFER 
CH NN 


TRÈS BIEN ,GRAIG! 
VOUS AVEZ 


A L\SN\ MAIS PAR TOUS LES 


VOUS LE REGRETTEREZ. 


GOMMANDEMENT ; 


EN COLONNE, 


LA ŒLONE A 
REJONT 58 
BAGAGES, GARDÉS 
PAR LE LIEUTENANT 
CROVNE,ET . 
REPREND AUSSÎTÔT 
LE CHEMIN 
QUI MÊNE À 
FORT NAVAO /, 


RIGU 
VOUS FERA 
OÙT DU CLAIRON 


GRAG , MAS VOUS AVEZ 
FAIT UN MIRACLE ‘. JE 


APA 
MENT _ LEUR CHEF. 
NOTRE AGRESSION 
RISQUE DE PROVOQER 


EU ET À SANGL, 


CE NE SONT 
PAS DES APACHES QUI 
ONT MASSACRE LES 
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OW A QU'EST-CE 
QUE JE \Ob: 
BAS GRAS /, 
TENEZ { LA-PAS M 
REGARDEZ { 


RAI 
T BLEBERRY SAINS 
ET SAUFS/. J'ATTENDS 
VOTRE RAPPORT ET 
LE LEUR LE PLUS TÔT 
POSSIBLE /. PAS 
DE PERTES 2, 


SERA EN 


ÉBULLITION /. 


DA ei 
# 


Dao 


JE SUIS LE COLONEL 
DICKSON … HEUREUX DE 
VOUS ACCUEILLIR ICI , 
JEUNES GENS .M 


PUS | 51 VOUS AMEZ L'IMPRÉVU GARÇONS Y 
AVOVEZ QUE VOUS AVEZ ÉTÉ GÂTÉS 44 


POUR VOTRE ARRIVÉE DANS L'OUEST /77 
ET C'EST LOÏN D'ÊTRE FINI /. 
CETTE DAMNÉE 
AFFAIRE PEUT JC 


= 


EXPLOSION DE MOLENCE 

DES APACHES VOILÀ DES 

ANNÉES QUE NOUS ÉTIONS 
EN PAIX AVEC EUX “. 


d77/ 
WIRE = 
W" CROYEZ-MOISIR. 
TANT QUE LE GOUVERNE- 
MENT N'EMPLOIERA PAS 
LES GRANDS MOYENS. JAMAIS 
CES COTES ROUGES NE 


N'ATTENDONS PAS 
Q'ILS 


TOUT DOUX 
BASCOM/. LL 
ME FAIT LE 

ORDRES <. 


LES TRIBUS VIVANT ENTRE LE 
COLORADO ET LE PÉCOS.. IL 
ÉTAIT NOTRE AMI /.ESSAYONS 
DE LE CONTACTER ET DE- 
MANDONS -LUI DES 
COMPTES 


JEUNES GENS L'ADIUDANT 

DE SEMANE VA VOLS ; 
INDIQUER VOS QUARTIERS. 
A JE VOUS INVITE CE SOIR / 
A À DNER À MATABLE 


ù 


VS LAISSERONT 


JE DISPOSE TOUT JUSTE 
D'ASSEZ D'HOMMES POUR 
DÉFENDRE FORT NAVAJO 4. 
D'AUTANT PLUS QUE LE RISTE EST 
ISOLÉ ET RISQUE D'ÊTRE GUPÉ 
EN CAS DE QUP DUR. 


2 > 
k SE UTOPE . Ÿ 
ŒUERRIERS TROP FOIGUEUX SR. 


ILEST EN 


ONT PEUT-ÊTRE ASi À SON 
TRAIN DE 


INSU /. ILLES FORCERA À 
NOUS RENDRE LE JEUNE 


STANTON ET À RÉPARER PAYS ET... 


NAVRÉ SIR, MAIS JE CRANS 
QUE LE LEUTENANT PUEPERRY 
DOIVE DÉCIINER VOTRE INVITATION’! 
JE L'AI PyNI, POUR INDISCIPLINE, 
AUX ARRÊTS DE RIGUEUR... 

EXACT .BUEBERRY 2 


Gi] 
ot 


SOULEVER A 


AVENTURER DES CAVALIERS 
= DANS CES MONTASNES QU'ILS 
ET _CONNAISSENT MIEUX QUE NOUS 

GERAT LES VOIER À UNE MORT 
CERTAINE 4. LE MEUX EST 
D'ESSAYER DE TRAITER «. 


FAITES PARTIR 
IMMÉDIATEMENT UN COURRIER 
POUR SANTA FE EN RÉCLAMANT 
L'ENVOI D'UN ESCAPRON DE 
RENFORT VOUS DOUBLEREZ 
LA GARDE ET FEREZ REN - 
FORCER NOS DÉFENSES 


CAS LE LIEUTENANT 
BLVEBERRY SERA DE 
GARDE CE SOIR. £ VOIS 
POWEZ DISPOSER, 
MESSIEURS. 


QU'ON PUISSE PIRE /. 
BUVEUR .. JOUEUR … 
TRICHEUR … INDISCIPLINE... 
BAGARREUR .….R 


HEU« VOUS 
EN OUBUEZ /. 


ENGAGÉ VOLONTAIRE . 
COMME SIMPLE CLAIRON À 
DIX-SEPT ANS. DANS LES 
CORPS FRANCS … DEUX FOIS 

BLESSÉ , SIX FOIS CITÉ, 
VOUS AVEZ TERMINÉ 
LA GUERRE LIEUTENANT, 

ET. OH /. NOMDE NOM 


HMM... JE VEUX VOUS 
DONNER VOTRE CHANCE .BLLE- 
BERRY. J'OUBLIE CE RAPFORT 
DESASTREUX ET JE VOUS FAIS 
CONFIANCE. MAIS JE VOUS 


DÉSIREZ ME VW SLUEBERRY.. 


PARLER EN DEUX MOTS 
PARTICULIER, À SEULEMENT... 
MP D'HOMME À HOMME! JE 
mn ENVELCGTE Z 


Si ON NE. VOUS À 
PAS CHASSÉ IGNO- 
MISNEUSEMENT DE 
L'ARMÉE , Si ON VOUS 
À LAISSÉ UNE ULTIME 
CHANCE DE VOUS 
RACHETER .EN VOUS 
FAISANT OUBLIER 
OU... TUER , DANS 
L'OLEST... 


EXACT ,SIR.. 
MAIS JE SUIS 
PASSÉ CHEZ LES 
YANKEES DÉS LE 
DÉBUT /. L'ESCLAVAGE 
DES NOIRS M'ÉCŒURAIT, 


AUCUN. MANQUEMENT /. 
À LA PREMIÈRE 
INCARTADE . VOUS VOIS 
RÉTROWVEREZ SIMPLE 

CAVALIER /. À LA SECONDE, 

JE VOUS FAIS CHASSER .. 

OÙ FUSILLER /. COMPRIS, 
BLUEBERRY Z. 


97 CE RArPoRT SUR 
VOTRE COMPTE M'EST MM... 
ARRIVÉ . JUSTE AVANT JE VOIS... 
VOUS .PAR LA DILIGENCE PAS FAMEUX, 
QU VOUS À 
TRANSPORTÉ … 


= C'EST 
= UNIQUEMENT 
À CAUSE DE VOS 
EXCEPTIONNELS ÉTATS 
DE SERVICE. PURANT 
LA GUERRE 
CIVILE (. 


MES PARENTS, QUI ÉTAIENT 
DE RICHES PLANTEURS DE GÉORGIE, 
M'ONT RENÉ ET DÉSHÉRITE … 
DE TOUTE FAÇON MON HÉRITAGE 
S'EST VOLATILISÉ AVEC LES MIENS, 
SOUS LES BOULETS !. 


COMPRIS , MON 
COLONEL 


ES DE 
SOIR ET IL VOUS 
FAUDRA OUÙVRIR LŒŒIL... 
ON PEUT TOUT 
CRAINDRE … 


>», dd 


DE SERVICE Z. 
LE JOUR DE 


CROVE !/77/ QUE DIABLE 
FICHEZ-VOUS LA %/ JE VOUS 
CROYAIS AU RAOUT DU 
COLONEL. VOUS N'ÉTIEZ 
PAS INVITÉ 2. 


HMM :. J'EN. & 
SUIS MOINS SUR. J'AI 
GARDÉ DE MA RACE DE 
VRAIES OREILLES PE 
PEAU-ROUGE ET... 


L'ANGE ET. ON ME TIENT JS 


QUELLE JOIE DE 


QUIEË: R VOUS £T 
POUR LE LIEUTENANT BLLE- 
BERRY... MAIS AU FAIT... 

IL N'EST PAS LA 2. 


AU, 1 1274 
DE.“ 


7 MERCI POUR 
VOTRE CONSEIL 
J MAIS RASSUREZ- 
VOUS L.J'AÏ TROP FAIT 


J'AI HORREUR DES RONDS DE \qÿ 


TOWOURS À L'ÉCART /. MON 
SANG INDIEN 


CENT SE DIS-— 
TINGUE DE LOIN . 
A LA NUIT. ET GONSTI- 
TUE DNE CIBLE 
MAGNIFIQUE 4, 


LA GUERRE FOUR Ou- } 2 


UNE FLÈCHE !.. 
FICHÉE DANS LA 
PORTE 4. CE SONT 
LES APACHES / JE 

VAIS VOIR. 


TOUT LE 
MONDE 

… DEHORS 

À VOS POSTES.) 
VMTE 


DE CETTE 
FLÈCHE ,SIR{ 
ELLE EST 
LESTÉE D'UN 


LES, TUNIQUES BLEVES ONT-ELLES 
OUBLIÉ QUE ŒCHISE ET LES 
CHEFS APACHES ONT FUMÉ LE 
CALUMET DE LAPAIX AVEC LES 
ENVOYÉS DU GRAND-PÈRE ® 


j. VOIcI BIEN DES LUNES «, 


C'EST FOUR “PT 
VOUS SIR 4, VOICI ..N 
LES TUNIQUES BLEUES 
ONT ATTAQUE. LÂCHEMENT 
DES APACHES, DANS LA 
VALLÉE DU RENARD ET 
TUÉ LE CHEF _. 
LOUP- GRIS 


EN EFFET L.ILYA 
UN MORCEAU DE PEAU 
ENROVLÉ AUTOUR DU 
BOIS /. MAIS !. CE DESSIN, 
C'EST LA SIGNATURE PE 
COCHISE, DIABLE 
QUEL SABIR “. 1G 
ESSAYEZ DE LIRE SA / 


Si LES GUERRIERS 
DÉTERRENT LA HACHE 
PE GUERRE, BEAUCOUP DONC L. QUE 
DE BRAVES MOURRONT CHEZ À VEUT CETTE 
LES HOMMES ROUGES MAIS CANAILLE 
AUSSI CHEZ LES 
VISAGES PÂLES!/ 


LE CHEF COCHISE 
AFFIRME_QU'ILNE VEUT PAS 
LA GUERRE ET QU'IL S'EF-. 
FORCE DE CALMER LA COLÈRE 
DE SES GUERRIERS , MAIS 
IL EXIGE RÉPARATION FOUR 
LA TRAÏTRISE D'HIER 4. 


QUOI L. 

DES RÉPARATION 7// 
HAHAHA . QUELLE 
IMPUDENCE «. ET LE 

MASSACRE PES STANTON 
HEIN 27 MON COLONEL‘. 
ASSEZ PERDU DE 
TEMPS À ÉCOUTER 


JE NE CROIS 
PAS {. COHISE 

ET LES CHEFS 
INDIENS VIENDRONT 
À FORT NAVAJO... 
SI LE COLONEL 


CES SOTTISES /, 


SIR£. VOUS N'ALLEZ, 
FAS VOUS ABAISSER À 
DISCUTER AVEC CES 
SAUVAGES 77/ DONNEZ-MOI 
UNE COLONNE ET JE ME 
CHARGE D'EN TERMINER 
AVEC EUX . 


LEUR DONNE SA 
PAROLE D'OFFICIER, 
DE LES LAISSER 
REPARTIR 
LIBREMENT .QUEL 
QUE SOIT LE 
RÉSULTAT DES 
NÉGOCIATIONS 


DEPUIS LE MASSACRE DES SIENS, 
IL A PEROU CONFIANCE ,ILLE DIT 
PANS SON MESSAGE ET Si 
VOUS ACLEPTEZ SON OFFRE .ILVOUS 
DEMANDE DE HISSER UN DRAPEAU 
BLANC COMME SIGNAL , SUR 
LES MURS DU FORT/. 


PLÉBERRYE 


VOU 

EMPRINTEREZ 
UN DRAP DE 
UT À MA 

FILLE ET 
VOUS LE 
HISSEREZ. 
BIEN EN WE 
AU-DESSUS DE 

LA PORTE 
DU FORT 


MON COLONEL, /. 
AUCUN OFFICIER 
AMÉRICAIN DIGNE 
DE CE NOM NE PEUT] 
ACCEPTER L'OUTRE - 


DE CE RAT. 


UN INSTANT. 
BASCOM . LI 

MESSAGE N'EST 

PAS TERMINÉ< 


MON CHER BASCOM , 
UN MAUVAIS TRAITÉE VAUT 
MIEUX QU'UNE BONNE 


GUERRE «. 


EXACT ,MON COLONEL, _ > 
COCHISE ANNONCE QU'IL EST PRET 
À VOUS RENCONTRER AVEC LES 
CHEFS DES TRIBUS APACHES, 
POUR NÉGOCIER 


MAS... POURQLOI 
COGISE NE S'EST-IL 
PAS PRÉSENTÉ LUI - 
MÊME À LA PORTE 
PÜ_ FORT AL LEL DE 
NOUS FAIRE LANCER 

CETTE FLÈCHE <. 


NOUS SOMMES TROP ISOLÉS … 
LA GARNISON DE FORT NAVAJO EST 
INSUFFISANTE . NOUS AVONS ICI DES 
EMMES ET DES ENFANTS, AUTANT DE RAÏSONS, 


POUR GAGNER DL TEMPS. 


DES SOMMETS DE LA SIERRA 
DOMINANT FORT NAVAIO... 


CEPENDANT. 


TJE VEUX METTRE EN 
CONFIANCE COUISE ET LES 

SIENS … VOUS FEREZ DRESSER 
UNE TENTE POUR LA NÉGOCIATION 


ANSILES 
APACHES NE 


REDOUTERONT PAS QUE 
= NOUS BLOQUIONS LES PORTES 
4 APRÈS _LEUR ENTRÉE 

DANS LE FORT ET J'IRA 


i 
SANS ARMES AU RENDEZ- 


VOUS DE COCHISE. 


EST FORMIDABLE {ENFIN … D'UN SEUL 
COUP ET SANS PERDRE UN SEUL 
HOMME , EN FINIR AVEC LA 
RÉBELLION DES APACHES 4. 


VOUS 

ÆYRÊNEZ.BASCOM, 
DE QUEL PLAN 
PARLEZ-VOUS LA?) 


M DES TIREURS, CACHES 
SUR LES MURS DU FORT , LES 
COURIRONT ET EMPÊCHERONT TOUTE 
CONTRE -ATTAQUE INDIENNE HA .HA 
QUELS NAÏFS .CES PEAUX ROUGE. 
NOUS ALLONS CAPTURER SANS 
COUP FÉRIR COCHISE ET TOUS 
LES CHEFS APACHES 


FOU,BASCOM ?/ OVBLEZ- 
VOUS QUE J'A ENCAGÉ 
MA PAROLE POFFICIER!. 
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avc! Les niques e1e0E2 
D ACCEPTENT DE TENIR UN 
FOW-MOW /. LE CHEF DES 


FAI des TS AVEC 
ÇON,SIR , 
pce BSANE SOLEIL, UNE 
TOILE DE TENTE NE SERA 
PAS DE TROP POUR 
GARDER A TOUS 
LA TÊTE FROIDE... 


COLONEL à 
VOUS AVEZ 


QUAND LES APACHES TOUT À FAI 
RASSURÉS. SERONT ENFERMÉS 
AVEC VOUS DANS LA TENTE . 
RIEN DE PLUS FACILE QUE DE 
FARE CERNER SILENCIEUSENENT 
CELLE-CI PAR NOS SOLDATS,., 


VOUS AVEZTORT PE 
VOUS MÉFIER DE MOISIR£. 
J'AI TOUT COMPRIS 
MAINTENANT 4. 
HA! HA!HA 1: 


UN SERMENT EST SACRÉ 
MAJOR. MÊME VIS -A-VIS 
DES INDIENS /. ET C'EST M' 
INSULTER_ QUE DE CROIRE 
QUE JE POURRAIS VIOLER 


LE 


POURTANT ,RÉFLECHISSEZ - 
MON COLONEL /. C'EST UNE 
| OLASION UNIQUE DE PRNERLES 
= | APACHES DE LA TOTATÉ PE 
LEURS CHEFS 4 


S 


T 
ET INUIGNE D'ON 
GENTLEMAN /.JE 
VOLS INTERDIS DE 
ME REPARLER 


DE CETTE 
FÉLONE ..VENEZ 
BLUEBERRY 


BASCOM N'EST VENU DANS L'OUEST QU NN] 


AVEC L'ESPOIR DE 5E FAIRE REMARQ 


VER 


EN REMPORTANT DS FACILES VICTOIRES 
U PEAUX + 


SUR LES UGES , FOUR 


À 
OBTENIR UN FACILE AVANCEMENT 


Ne 
\s 
) 


MORDU 
BLUEBERRY L.JE 
VIENS D'ÊTRE 
MORDU 4 


7 


Al 


el 


| 
à | 


\\! (lu 
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LL 


DY7 ow/!7 


DAMNATION 


BLUEBERRY /. Æ JE. 
SUIS PERDU /. LE VENIN 
DU CROTALE PARPONNE 


l'AS 


LA BOUCHE DU COLONEL … 
JE VAS CAMERISER LA 


L RESTE PEUT-ÊTRE UN ESPOI 


mn” 


an 2 


GP 


ALLEZ -Y BLUEBERRY /. GRAIG /. 

JE NE VEUX PAS CRIER 4 DON 
MOI QUELQUE CHOSE SUR 
QUOI MORDRE 


ET ESPÈRER .SIR/.CET EM 
P'HERBES VA AGIR. MAIS VOUSAUEZ 
DELIRER DE FIÈVRE, DURANT PLU- 

SIEURS JOURS. JE NE FUIS FAIRE MIEUX 


IL NE RESTE PLUS QUA ATENLRE == B..BASCOM /. V. VOUS 
j D 


E 
DISPOSITIONS. / 


MAS SOUDAN RSS aa 


LA TROMPETTE. !. À = 
L'ALERTE | - 
M f LA-BAS SR. 
LES APACHES <. 
LEUR _ 


LASSEZ-MOI /. ÿ 
À À VOS POSTES. AA 
= À PéÉeATO 


EN EFFET... PRÉCEDÉ DU DRAPEAU BLANC 
ET ESCORTÉ À PISTANCE DE SES ne 


ENT VERS 
LE FORT,AÇOMPAGNÉ DES CHERS DE TRIBUS. 


SEE 


IL DOIT MUOTER QUELQUE. 
CHOSE , PWEBERRY.. C'EST SÛR :.. 
CŒ CNOTE RS LES 
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FR 


QUE LES GUERRIERS S'ARRÊTENT 


ATTENDENT AD 
TAGNE !. ERONS, 
SEULS ET SANS ARMES , JUSQU'AU 
TIPI® DES TUNIQUES BLEUES /. 


SURTOUT, AUCUNE ARME.HEN | 
AVITEZ ŒOCHISÉ ET LES 
ALTRES À VOIS 

AURA 
. JE VOUS RE- 
JONPRAI AVEC GRAIG ET 
LE CAPITAINE BRADSBURY| 
BONE CHANCE :. 


5 
DEUX TVPES LES PLIS 
«À PRÉSENT 


4 n 
7 
1 Wu M, ï 
Ka 


[/ BRADSBURY /. GRAIG !. ALLEZ MINUTES ,, DÈS QUE JE j T2 mn 
PLUS 2. 2 


7 JE N'ADMETS ALCINE 
ACHES . PRENEZ VINGT GA DISCISSION . LOWDER /. COMPRIS 
A BIEN ARMES ET CERNEZ-LA À MON SIGNAL. VOUS ENVAHIREZ 
SANS FA LA TENTE . VOUS SAUTEREZ SUR 
LES APACHES ET VOUS LES 
MAÎTRISEREZ <. COMPRIS 7, 


SWIFT/ C'EST LE 
COLONEL QUAFAIT DES HOMMES PRENNENT LEUR POSTE SUR 
LES REMPARTS / MAS EN SE CACHANT 
SOIGNEUSEMNENT DERRIÈRE LES 
à, PARAPETS,QUE LES ROUGES NE SE 
PS DOUTENT DE RIEN 


HUGH/ COCHISE EST [LE CHEF DES TUNIQUES BLEVES 
VENU SANS ARME /. IL | MENDRA SOUS LE TIPI.ET SA 
EST PRÊT À PALABRER | LANGUE SERA 
BLELES LÉ 
N'EST PAS FOURQUE 4 SRE ZT 
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AU MÊME INSTANT, À L'INTÉRIEUR DU FORT. 


= aræir 
; 


HP À \0S POSTES 
TAS DE TRANARDS... 
Er DISSIMULEZ-VOUS AVEC 
A1/SON DERRIÈRE LES PARAPETS. 
DIX JOURS DE CACHOT. À CELUI 
QUI SE FAIT VOIR DU DEHORS !. 
PLUS VITE, PLUS VITE /Z 


, mA 
A4 


7 AVEC LUI. LES CHEFS DE GUERRE 
QUI COMMANDENT DU RIO GRANDE 
À LA GILA !. AVEC EUX, IL VIENT 


1} SE PASSE-TIL7 
QE SIGNIFIE CE 


ETTA 
SIMPLE PRÉ- 
CAUTION GRAS /. 
JE ME MÉFIE DUNE 
= TRAÏTRISE POSSIBLE 


CROVWE, TRADUISEZ MES 
PAROLES !. DITES-LUi QU'IL EST LE 
BIENVENU ET QUE JE L'INVITE À 

S'ASSEOIR SOUS MON TiPi FOUR 
PALABRER ET RÉGLER LES 
PROBLÈMES QUI NOUS 
DIVISENT :. 


LES TUNIQUES BLELES 
ONT ATTAQUE SANS RAISON DE PAI- 


SIBLES APACHES QUI CHANGEAIENT DE |Z 


CAMP ET TUE LE CHEF LOUP-GRIS ET 
PLUSIEURS GUERRIERS AVEC 
LEURS SQUAWS ET LEURS 


79 BLEUES VENSEAIENT 


LES TUNIQUES | Nr, 
LEURS FRÈRES BLANCS. 
LÂCHEMENT MASSACRÉS 
PAR LES APACHES. DN 

JOUR PLUS TÔT... 


HA .HA.HA . VOYEZ 
MOI-MÊME , JE SUIS PARI 


EST CACHE SOUS 
MA VESTE. 


|] 

© DERRINGER : PISTOLET 7) 
À DN SEUL COUP. 514 
OUS AVIONS 


DONNÉE NOTRE FAROLE 
AUX INDIENS QUE … 


ÇA VAUT AUTANT 
QU'UN SERMENT 
FAIT À UN CHIEN 4. 
TENEZ !. METTEZ-ÇA 
DANS VOTRE BOTTE.. 

PAUVRE NAÏF/ 


PAS DE BRUIT... 
PLUS UN MOT. 
TENEZ VOS ARMES 
PRÊTES ET ENLEVEZ 
VOS BOITES /.LE 
MOINDRE BRUIT PEUT 
LEUR DONNER L'ÉVEIL 


TANDIS QUAU- 


OH !. BLUEBERRY 
COCHISE SEMBLE 
SIACÈRE JE NE 
SAIS PLUS QUE 
PENSER <. 


W \l 


ul, 8 TOUTES LES 
MP uses Sont PrRmses 
Le FOUR SE DÉBARRASSER DE 
Wr4 COYOTES ENRAGÉS.. RASCAL L. 
MA] QUANT À Moi. BASCOM. dE NA 
FAIT AUCUNE PROMESSE /. 


- SIR£. 
Re / ŒUCENES 
2 PAS POSSIBLE /. 
CE SERAT UNE 
FÉLONE ‘. 


NON SEULEMENT LES APA-ÆSN 
CHES ONT TUÉ NOS FRÈRES Ÿ 
KW 
y 


f 


CES PLUMES , 
CŒS MORCEAUX 
1 DE COLLIERS SONT 
BIEN APACHES HEIN 7. 
MES HOMMES LES 
ONT RAMASSES 
PANS LES RUINES 
DU RANCH DES 
STANTON . 


ASEZ DE S 
ÊDE, VIEUX SERPENT! 
TUTES ASSEZ MOQUÉ DE 
MOI 4 TU NE SORTIRAS . 
PAS D'ICI AVANT DE MAVOIR 
RESTITUÉ LE JEUNE 
STANTON ET UVRÉ LES 
ASSASSINS DE SES 
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J/LE CHEF DES TLNIQUES BLEUES SE TROMPE À 


COCHSE A INTERROGÉ SES FRÈRES DES 
AUTRES TRIEUS . LES AFACHES NE SONT FAS 
COUPABLES ,. LES VISAGES PÂLES ONT ÊTÉ 

ATTAQUÉS FAR PES CHIRICAHUAS 
VENUS DU MEXIQUE ‘.. 4 


AN 


VA 


SIMPLE RUSE DE 


D GUERRE ‘. LES CHiRi- 


CAHUAS ONT ABAN 


APACHES DE 
LEUR MÉFAIT Z. 


SERAIT-ELLE FOUR- 
CHE Z, ILA 
FOURTANT JURE 
QUE LES CHEFS 
APACHES REFAR- 
TIRAIENT LIBRES! 


VX 


NOUS, DEVIONS SIR4. JE , JE VOUS EN SUPPLE SR A 
VENIR SANS ARMES. \ PROTESTE L. NÉ SOUILLONS PAS NOTRE UNIF. 


GRAIG!.. ESPÈCE DE 
DAMNÉ IMBECILE /. ENLEVEZ- 
VOUS DE DEVANT M 
PISTOLETS <. 


APPELEZ LA 
GARDE 4. 


1 1 


/ 
1) 
l 


LA /. LA # 

COCHISE //. 

FEU SUR LUI. 
FEU 4, 


Un K\U 


f L. BRAP4 CRAIG. 
PA ASSUREZ-VOUS DES 
AUTRES CHIENS 
ROVGES 4 


VITEXVITE /. 
APATTEZ-LE/.IL 
M LME LE FAUT 4 
MP MORT OÙ VIF£. 


D'AILLEURS {. VOICI QI 
VA RENDRE_ VOS SCRUPULE 
QUE VOUS TENEZ À 
PARACHEVER PER 
SONNELLEMENT 
L'IGNOBLE BESO- 
GNE DE CE RAT 


TARD <. C'EST NOTRE TOUR DE 
SERVIR DE GIBIER VITE <. 
ESSAYONS DE REGAGNER 
LE FORT AVANT QU'ILS 
NOUS EN COUPENT 
; ROU 


FAISANT \VOLTER 
LEURS CHEVAUX LES 


| SOLPATS L ATTENTION !, 

À MON SIGNAL ,FEU À VOLONTÉ 
POUR COUVRIR LES NÔTRES £. 
ETQUE LA GARLE SE TIENNE 
PRÈTE 


À BOUCLIER LES 
PORTES SLR LEURS 


Ta 


ÿ 


VRUTPRE 


Z 
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COCHISE EST 
EN SÉCURITÉ. PARMI 


NON CHEVAL 
FLANCHAIT Z. 


CH 1: 
le - 
a N'OUBLUERA 
PAS LA TRAHISON { 
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UNE TERRIBLE DÉCHARGE IS FUIENT 
| HA! HA!HAZ 


SOUS CE TIR MEURTRIER . 
LES _ FEAUX-ROUES 

TOURBILLONNENT PUIS RE- 
FLUENT PRECIATAMMENT. 


A1 TROIS JOURS .CE SONT DES 
MLIERS DE GLERRIERS 
A FANATISÉS QUE NOUS 
N  AURONS SUR LE DOS. 


RER SÉ\OUS AUTRES 2, — 
BA 4 D'KI LA LE . v 

MESSAGER ENVOYÉ À ] 

SANTA FE PAR LECOLONEL U CIE 

DICKHSON AURA EU LE FORT <. GRAS. JA À VOIS 


TEMPS DE DONNER PARLER IMMÉDIATEMENT 
D L'ALERTE 


SNS NE F ï HEUREUSEMENT . VOUS 
jh ï UNE OUBLEZ_ QUE NOUSTENOWS 
À! - S ,SIR IL VA DE DE PRÉCIEUX OTAGES , 

G ; - ) BRADSBURRY /. TOUS LES 

ABRÈGEONS | ! RA ACHES . C' A5 AUTRES CHEFS APACHES 
VOTRE FÈRE QUE ///)\ SON SuPPICEL/ |, £. ANA ; ; ; JON. L 
JE NE SÉVRAIP./ / 5 L'ARIZONA ET TOUT LE 
) .TREZ <. DR a Dr NOUVEAU-MEXIQUE SERONT 

L MEL À À FEU ET À SANG <. 


E] LÎÎ 
A (U L=\" { & 
F1 SA ha 
HUM Z. C'EST ONTRAIRE “NS |. 

A PUS ELPMENTARE voir JAN SAUT VER : 
DES GENS. SIR... EN LES URSS LA DERNI j > 
| MIBÉRONT ON OBTIEN- ES A € ous RAELLE BIEN PEUR QUE 


DRAÎIT FÆUT- ÊTRE ù HD IBAAAE cesr Moi seu /. $e À LES MESSAGERS 
[GR >, QUI COMMANDE, Z: ENVOYÉS PAR BAS- 


D à 


HE. DEUX GARS FOUR 
L'EMMENER À L'IN- 
FIRMERIE … 


AGGOMPLR SA MISSION / 
DIEU AIT PITIÉ DES 
NOMBREUX à 


ŒILONNES PE | FERDU :. ET CELE-LA 
A VIENT DU RANCH 
DIAMOND 


RASSUREZ VOIS / LUN 
COURRIER EST PARTI OUR à LL ILS SONT CINQ 
TI \ OÙ SIX , LA-BAS... 


C'EST JEEVES /. : 
DAMN /. ILYA LE MESSAGER ENVOYÉ WELL {. VOILA 
UN CADAVRE ATTA: SANTA FE Qui NOUS ÔTE. TOUT 
CHÉ EN TRAVERS AR 
DE LA SELLE /.OOHL. 
C'EST UN.UN 


À L'OUEST 


TONNERRE 


DE ECNSG 


R 
RÉFONDI À L'APPEL DU CHEF RESPECTÉ 
MAR TOUS : COCHISE … LEURS Er 
M L'ONT REJONT À° SON CAMP. DANS 
ERRA DE MOGOILLON JONCTENS , 
LES CHEFS ONT FUMÉ LEUR CALUMET 
É LES “MEDICINE MEN“CHAS- 
SAENT LES MAUVAIS ESPRITS …. ET LE 
POW-WOWÉA ENFIN COMMENCÉ /. 


ONT CAPTURÉ LES PLUS 
BRAVES DE NOS CHEFS. 


SOMMES-NOUS 
DEVENUS DES SQUANS 7/ 
FAISONS PAVER 
LEUR TRAMRISE 
AUX TUNIQUES 

BLELES . 


FRÈRES. APRÈS AVOIR 
ACCUSE LES APACHES D'UN CRIME 


A CHEF DES TUNIQUES BLEDES A 
DEMANDÉ A LES RENCONTRER 
POUR PALABRI 


UNIS ,LES HOMMES 
ROVGES PEUVENT RECON- 
QÉRIR LES TERRITOIRES 
LES VISAGES- A 
PÂLES ONT ROMPU LA 
PAIX /. MAIS SEULE 
L'UNION DE TOUTES LES 
TRIBLS PEUT PERMETTRE 
AUX APACHES DE 
VAINCRE LES BLANCS. 


UN INSTANT /. LA LANGUE DE 
MES FRÈRES EST FRONEIESOM 
ME LEUR FLÈCHE T-LS 4 
PENSÉ AU SORT DES SÉRANES 
QU SONT PRISONNIERS | 
TNIQUES BLEUES 7. 
MOURRONT /. 


ESSAIONS DE AL Z 
LES SAUVER £ LES VISAGES 
PÂLES ONT LA LANGUE FOUR- 
CHLE. MAIS L'ESPRIT VIF. 
LS SE SET € FAIBLES : 
BOLÉS ET N MMES 
FORTS ET BIEN ARMES L 
C'EST POURQUOI LS ONT 
TENTÉ DE S'EMPARE 
DE COCHISE <. 


FIER À LEUR 
PAROLE 


ERS 
RARES Fes 
os PICNNIERS ET DE FANEURS QUI ONT RELSS 


E RÉFUGIER AL FORT ONT CONFIRME LA 
NET NOUVELLE … LA PETITE CARNSON 
EST IOTALEMENT COUPÉE DU MONDE À 

CŒUR D'UN IMMENSE TERRITOIRE DONTLES 
APRÈRES à EN REVOLTÉ TIENNENT 
x QU'ADX MOINDRES PISTES. 


JE ME DEMANDE CE 
QUE MUOTE COCHISE ? 
CETTE ATTENTE HiNi- 

RA PAR NOUS RENE, 


MAINTENANT QU'ILS ONT 
CRRONS LEUR CETTE 


RATÉ LEUR COUP .ILS SE SAVENT 
NCE / QU'ILS BÊRENT | 


NOUS AVONS 
FAIT QUELQUES . 
PRISONNIERS PARMI 
LES FERMIERS :. 
À L'UN D'EUX PORTERA 
MES PAROLES AUX, À 
VISAGES PÂIES /. 
ne 


NE SODHAITEZ PA 
TROP Qi 


QUE LES APACHES SE 
DÉCIDENT À NODS ER ue 
Vs NE SOMMES QD’ 


VOICI L'ALBE . 
ET JE VIENS VODS 


DE NODVEAU 


BIEN SÛR , NOUS 
MODRRONS EN NODS 
BATTANT .MAIS IL YA DES 
FEMMES ET DES GOSSES 
AD FORT {. DEMANDEZ 
À ROUE CE QI " 
LEUR ARRIV 


7 UN CAVALIER ‘. 
É/ SUREMENT UN APACHE. 
| LAISSEZ-LE-MOI SiR.. 
ÇA FERA TOLOURS 
UN COYOTE 
DE MONS L. 


DOÙ SORT-ILZ. 
L'EST BLESSÉ ET. 
ET IL MONTE 


COMMANPANT /. JARRIVE 

DE CHEZ CES CHIENS JAUNES 

D'APACHES 7. ILS ME SONT . 

TOMBES DESSUS ,VOIC TROIS 

JOURS ,ET MONT FAIT . 

A FRISONNIER . APRES AVOIR 
BRÛLÉ MA CABANE /. 


EXACT COMMAN 
CEST CE DANT / IL EST DIS] 
RAT PUANT | À VOUS LAI 


SSER 
TRANQUILLEMENT 


VOUS REPALIER SUR 
TUCSON OÙ SUR 
ALBUQUERQUE ‘.. 


H&. DOUCEME 


HOMME SE PIRIGSE 


IL AI 
VERS LE FORT <. 


RRIVE 
TOUT DRONT DE 


LE 
COMMANDANT !. 
VITE :.. (L FAUT À 
QUE JE PARLE A) 
COMMANDANT 
C'EST GRAVE... d 


CES RASCALS ONT 
RAFLE AU MOINS VINGT 
PERSONNES Z. LES MINEURS 
DE GOLDEN PASS ET LA FA- 
MILLE KEATON . DU DIAMOND 
RANCH . ET CES. 


HEFE 
CET HOMME ‘. C'EST 
LE VEUX PUBBLE 


PAWRE VIEUX. 
IL ÉTAIT MORT 
DE 4 


NT: 


1 CONCESSION MIN 


SA POUR 
VOUS ,COMMANDANT .. ILS_ SONT 
AU MOINS DEUX MILLE ROUGES 
LA-HAUT, DANS LA SIERRA 


REJONT. SON 

CAMP, COCHISE 
LACHERA SES 

GUERRIE 


QU... OI 
BL ‘ND GUT 
CE CAL EST-IL 
DEVENU FOU 7/7 OSER 
ME FAIRE UNE PRORD- 
SITION AUSSI _IMPUDENTE /. 
POSER DE: 


JE NE SUIS PAS | 
UN LÂCHE .SIR /. MAÏS| 
À UN CONTRE 

] VINGT, NOUS 
N'AVONS PAS LA 


L'ENNEMI. CROME !/! 
IL FAUT ÊTRE DN 
DAMNE SANG-MÊLE 


VF” ACCEPTEZ LA PRIPOSITION 
DE COCHISE . SIMPLEMENT RUR 


QU'IL NOUS PERMETTE D'EVA- 
CUER LES QUILS … 


APRÈS 

QUOI. JE SUIS PRÊT Â ME 

FAIRE MASSACRER Ki 
À VOS ÔTÉS /. 


T..TRÈS BIEN ‘. 
AVE AYE® 


(am 


À VOS ORDRES 


ŒOGISE A DEUx | 
MILLE GUERRIERS 


DANS UNE SEMAINE ,IL 
| EN AURA LE TRIPLE.. ET 
NOUS NE en 


JAMAIS !. 

WE <. VOUS _ 
ENTENDEZ 7; JAMAIS JE 
NE CÉDERAI AL CHANTAGE 
D'UN SALE RAT PUANT D'IN- 


DIEN // MÊME SIJE DEVAIS 
FOUR ÇA ,SACRIFIER_ LA 
VUE DE MA MÈRE «. 


DE PORTER VOS SALONS 
OÙ, MÊME DE CONTINDER 
À NOUS BATTRE . 


ET REMETIEZ 
VOS ARMES À LA 
SENTINELLE Qui 
VOLS GARDERA 
A MES 


MOI AUSSI.J'EN AI. 
WELL 4. SIR BUBBLE NOOSE 


EXCUSEZ-MOI 


COCHISE ET 
L'AMOUR Du CIEL. 
N'OUBLIEZ PAS 
QU'IL DÉTIENT 
DES OTACES 


LJE FAIS PENDRE LS DL 

IMMÉDIATEMENT Q SE 

SUR LE HAUT DES 4 E : 
REMPARTS TOUS LE PLUS VIEUX DES CAF- 
LES CHEFS APACHES 4 & TIFS SERA PENDU A 
QUE NOUS AVONS FL 

CAPTURES ./ LE 

PUS JEUNE DES 


ASS 


. CE GUERRIER JIL SACRIFIE LAVE DES. ORGEILLEUX PUR 
AURA REJOINT SES 
FRERES 2 ET 


OMME TOUS 


LES SANSSMÈLÉS CROWE 
A DNE SUSCEPTIBILITÉ 
D'ÉCORCHÉ /. BASCOM L'A 

INJUSTEMENT OUTRAGE 


CONDITION 4 ET SILOSE 
TOUCHER À DN SEUL DES 
PRISONNIERS OUTENTER 


CESSEZ DONC DE 
FAIRE OU SENTIMENT. 
\] GRAS. NOUS COMBAT- 
TONS DES BÊTES FE- 
ROCES AVEC QUI 
TOUT FAIR-PLAY 
SERAIT RIDICULE &. 


HELL /. SA HAINE DES LES APACHES 
INDIENS LA RENDU FO. | SONT BIEN TRO 


PRISONNIERS DE ŒCHI-) ÇA. MAIS... HMM. 
NA SE /. JAMAIS CELUI-CI Ÿ IL YAQUELQU'DN 
ez Le où QUI M'INQUIÈTE 


BLUEBERRV 

IL FAUT TENTER 
QUELQUECHOSE {i 
PEUT-ÊTRE LE 
COLONEL AT-IL 
RETROUVE UN 
PEU DE LUCI- 


ET... OÙ DIABLE 
PEUT-ON SE PRO- 
CURER CE DAMNÉ 

SÉRUM ?. 


PF" JE SUIS VOLONTAIRE 
POUR ESSAYER QUAND 
NÊME .SIR !. J'AI UN PLAN... 
ET JE POURRAI EN MÊME 


BRÉ DANS UNE 
AESPÈCE DE COMA 


HMM 
ATTEINDRE 
AVEZ DIT 
PENSEZ 4. AVEC 
TOUS CES APACHES 


QUI CERNENT 
LE FORT. 


7 APRÈS TOUT.C'EST 
VOTRE PEAU QUE VOUS 
RISQUEZ /. OK .. TENTEZ 
VOTRE CHANCE !. QUAND 

VOULEZ-VOUS PARTIR 2 


VOTRE PROJET EST UNE HÉROÏQUE 
FOUE .LIEUTENANT {. MAIS MÊME 
POUR SAUVER MON PÈRE. JE 


HMM !. JE NE SUIS 
PAS DOCTEUR... IL AURAIT 
FALLU ADMINISTRER UN 
ANTIDOTE . MAIS NOUS 
N'EN AVONS MALHEU- 

REUSEMENT PAS À 

FORT NAVAJO <<. 


ATTEINDRE 
TU 


1 
CSON % 
HIR 


UN MEÉDICAMENT. 
MAIS VOUS 
ÊTES FOU 

BLUEBERRY:.. 


HE... ACÇEFTERIEZ- VOUS 
DE SACRIFIER UN CHEVAL, 
UN PEU DE FOLD 


MISS DICKSON À RAISON, 
VOUS N'AVEZ PAS DNE 
CHANCE SUR 
s JUSTEMENT 
SACRÉ COUP DE 
POKER, HEIN 7 ET 


SEULEMENT OÙ 
COLONEL MAS DE 
TOUTE LA GARNISON 
L'ENJEU EST 
DE TAILLE . 


JE MOURRAIS DANS 
MON LIT ACENT ANS, 


WELL ! ENCE CAS, 
IL NE RESTE PLUS 
POUR MOI QU'A 


LIEUTENANT BLUE - 
BERRY. JE. JE … 
MERC DE CE QUE VOIS 

N'OUBLIERAI /. JE VOD- 

DRAIS PARTICIPER, 


Er 


ne) RR 
BASCOM _. K 


MENTEZ S'ILLE 
FAUT /. DITES QUE 
VOTRE PÈRE, 


VOILX LE VIEIL 

NIFORME QUE VOUS 

VEZ LENS POUR 
LER VOTÉ 


OK.REEF... 

MAIS AVANT.AME- SN 
NEZ MOI TOUS LES DE- 
BRIS DE FERRAILLE QUE 

À LA FOR\ 


7 /| 


LA OÙ DNHOMME À LNE 
ANCE DE PASSER NOUS NE 


POUVEZ TENTER QUEL- 
- ei 
s CHOSE 
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EDR 


VOUS AVEZ 
RAISON, 
BLUEBERRY 


: 
..ILFAUT 
PRIX 


SES AFFAIRES.L'IN- 
à, DIEN SERA PENDD 


a IRA £. DANS LE NOIR ET 
E DE TRÉS PRÈS ,CE 


MANNEQUIN 
JE 
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FAÎT ILLUSION /. 


COMPTE SUR VOUS 
POUR LAN- 


BIENTÔT LA 
NUIT /. ALLONS 
MANGER ET 


DORMIR _UN PEU. 


AU FAIT... 


VIEILLE BR 
OH £. PERSONNE 


LA. 


.LA CHAMBRE 
EST VIDE. 


IL FAUT QUE 


LE CIEL EST HEP,SIR £. 


POUR VOUS IL N'Y 
AURA PAS DE LUNE 
CETTE NUIT 2. 
CUNE UMIÈRE 


NE DOIT RESTER 


VISIBLE <. 


MIEUX VAUT 
RRAEn PS 
VITE «TI L 
À, DE LA EUMRISE 

CHEZ CROWE...LÉ PAU- 
VE VIEUXIJL LT. SE 
FONDRE 
JS LUI DRE | 
die EN PASSANT. 


ÇA ALORS. 
Oÿ DIABLE 
EST PASS. 


LES SILHOUETTES 
DES SENTINELLES 
SE_ DÉCOUPENT 
SUR LA MOINDRE 
CLARTÉ ET CONSTI- 
TUENT UNE TROP 
BELLE CIBLE … 


C'EST 
BIEN LA 
PREMIÈRE 
ÎDÉE_INTEL- 

LIGENTE 
QU'AÎT EVE 
BASCOM !. 


GOSH : CE QU'IL FAIT à 
SOMBRE «. HÉ /. PAS DE 
FACTIONNAIRE DEVANT 


M _À LE 
PISPENSER PE GARDE 
PENDANT LA NUIT 2. 


HELL 4, UN. UN 
CRI ÉTOUFFÉ ON 
DIRAIT … DAMN ITZ. 
ÇA SEMBLAIT VENIR 
DE.….DE LA PRISON 
OÙ SONT ENFER- 
MÉS LES OTAGES 
APACHES 


NOM DE Pa LA. LA L4 

NOM :. QUE mi | porte ce LA \ fu LE POUR 
SE PASSE IL NN PRISON EST | D Lavour ou 
LA- BAG 7: ENTROUVERTE 


. GEL . EST-CE 
JE. Oh # En) | À ET ET LE FAC - : QUE OW 22 
CROWE. 7/ : \ Éd | TIONNAIRE À 
NOM DE NOM L., JA 1 | DISPARU ; 7 


AVANCEZ, 
BLUEBERRY.. RE- 
FERMEZ LA PORTE /.ET 
ATTENTION {. JE VOUS 


- AIME BIEN VOUS ÊTES LN 
d CHIC TPE , MAIS AU 
MOINDRE GESTE 
SUSPECT, JE VOUS 
= TUE RAIDE 
AN à 
FA > LS ; } 


k À CA 
n 


N'USEZ PAS VOUS SAVEZ , J'AI BIEN RÉFLÉCHI /! 
DEVENU COMPLÈTENENT RESSAISISSEZ-VOUS, VOTRE SAUF POUR QUELQUES DNS JE NE | 
FOu /2 QUE FAÎTES -VOUS?.Æ VOUS / JE VOUS EN SUPPUE /. VOUS SALIVE /. PLUS SERAI JAMAIS AUX YEUX DES 

ALLEZ COMMETRE DNE, RIEN NE ME BLANCS QU'UN SALE PEAU: ROUGE 
EFFROYABLE IDIOTIEZ. | FERA CHANGER PIRE <. ON MEPRISABLE SANG 
MÊLÉ < UN BÂTARD4, 


PDEPUS DES ANNÉES , J'AVALE LES " j J'AURNIS PEUT-ÊTRE PU 
PIRES HUMILIATIONS … VE SOUFFRE be BLANCS ME : OUBUER_UN JOUR L'OUTRA:| 
ET JE ME TAIS PENDANT QUON À RENETTENT.MA GE MORTEL QUE M'A 

MPE ETQU'ON MASSACRE LES 1, LACE £ INFLIGE BASCOM , MAIS 
EE AE ee 
; FRS f : ISSER_PENDRE CES 
TRAHIR SUR 2 APACHES ET MASSA- 
CRER INSUSTEMENT 
LEURS TRIBUSS. 


VOUS ÊTES UN CHIC TYPE 
£T JE VOUS AIME BIEN 
CROME .. CECI DIT. ET BIEN 


TOUT VA BIEN CAFORAL'! 
C'EST MOI QUI AI CRIE L 
DANS CETTE ÉE 


Re 
STE 4, 


J'EN SUIS HEUREUX AU FAIT &. 
PUR VOUS LIEUTENANT.  PRENEZ CONNAIS- 
LE MAJOR À PARFOIS : 

| LA PATTE UN PEU 
LOURDE ET. 


NE VOUS EN 
FAÎTES PASSR. 
JE VAIS LE 
RAMASS... d 


Ai 


de YA 


=" 


FA TE 


MAIÏS.….EN UN LES LES APACHES 
TRE POINT S'ENFUIENT «. 
DÙ MUR < TENT LE MUR. 


LES APACHES.. 


LES PRISONNIERS//. C 
ILS SE SONT EN- & / 
FUIS PAR LE MUR 7 
DNE SENTINELLE Z 3 
ÊTÉ , 
Ne 2 


GRAE 4 RASSEM- k | ILS DOIVENT ÊTRE LE CAPDRAL À RAISON..DANS CETTE 
BLEZ DEVX PELOTONS{. a af / LON , SIR. ET ILS OBSCURITÉ . NOUS AVONS PEU DE CHANCES 
FAÎTES SELLER LES | = SE SONT SÛREMENT / DE LES RATRAPER< NOUS RISQUONS 
CHEVAUX ET FONCEZ ; ! DISPERSES.. NÈME DE TOMBER DANS UNE, ; 
À LA POURSUITE PE | - È EMBUSCALE /. | À RÉGLER..ETTOUTD 
| CES COYOTES +. : $ | SUITE <. MALHEUR À 


C'EST BIENÇAZ.LEGARDE WY Z71LAFORTE | ; BL. BLUE BERRY LA Z. LA SEN- 
DE LA PRISON À DESERTÉ. SON AIT QE : MON DIEU QUE … TINELLE !.. ASSOM- 
POSTE /. QUON ME LE TROLVE À QUE FAÎTESVOUS MÉE ETLGOTÉE 

GUON LE PENDE /, LA 7: QUE VOUS EST- DAMNATION £, 
n £ Ù IL ARRIVE 7. L'IMBÉCILE S'EST 
D LAISSE SUR- + 


JE ME SUIS PEUT-ÊTRE EXACT SiR /. CET HOMME 
COLP DE CROSE \à LAISSE SURPRENDRE SIR.. NE MENT PA C'EST BIEN 
DERRIÈRE LES 6 MAIS PAS PAR LES APACHES/] CROWE QUI M'A ASSOMMI 
OREILLES !.. TOUT LAISSE SURPRENDRE :. 2. C'EST LE LIEUTENANT | MOI AUSSI ET QUI À ŒELIVR 
à SIMPLEMENT ALLEZ 4. AVOLE <. i CROVE // IL M'A OLÉ LES APACHES Z. D'AILLEURS 
+ SON FREE SOUS IL A FILÉ AVEC EUX // 
L Z ET 


DN TRAÎTRE /_ NI \ SHUT UP A © 
DAMNATION 4. LA CANAILLE/. : as PAUVRE iDIOT Z/ 
LE RASCAL/. HELL &. QUE \ CESSEZ DE DÉFENDRE 


NE L'AIJE FAIT DECRA- ù CETTE VERMINE OUJE VOUS 


”_ PAR VOTRE 


UN INDIEN MOR 


JBIEN SÛR! LE RETOUR DES CHEFS 
APACIES PRISONNIERS A DÙ METTRE 
LE CAMP DE COCHISE SENS DESSUS 
DESSOUS <. LES GUETTEURS QUI 
CERNENT LE FORT DOIVENT AVOIR 
RELÂCHÉ LEUR SURVEILLANCE 


LÈVERA /. C'EST LE MO- 
MENT, GRAIG /. SERGENT. 
ALLEZ OUVRIR , SANS 
BRUIT LA PORTE 

FOR 


FAIS BOUCLER ET PASSER 

EN COUR MARTIALE. COMM 

COMPLICE / DANN Z QUE 

JE-RETROUVE CROMUE. ÊT 
VOUS VERREZ / 


‘ARRÊTER LA 
GUERRE EN TROUVANT 


VOTRE MAIDITE > AU N HEIN {7 Vois. 
LS As É a - 0 VOIS . VOULEZ QUAND 
É ; MÊME PARTIR 7 


J/ AVEC VOTRE PERMISSION SIR SUR L'ORDRE DE. 
JE RESTE VOLONTAIRE « MAIS BASCOM LES LUMIE- 
IL FAUT QU'EN APPARENCE ,& M RES SE SONT À NOI- 
LE FORT REPRENNE SON VEAU ÉTEINTES.LES 
CALME ET SE RENDORME . RUMEURS S'APAÎSENT 

POUR TROMPER LES APACHES. DANS FORT NAVANO... 


RAPIDEMENT, GRAIG 
ET BLUEBERRY ONT 
GAGNÉ L'ÉCURIE … 


COMME VOUS ME 
LINEZ DEMANDÉ, 


J'AÏE PU ME SLISSER DE 
L'AUTRE CÔTÉ DU FORT. 
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EH BEN HEU IL NE AU REVOIR, Ê NAN 17 4€ TENASS A ….A 
NOUS RESTE PUS QU: BLUEBERRY. ET Ÿ VOLS REMERCIER 
NOUS SERRER LA PAS DE RISQUES, “ vi » Ê 

MAIN .GRAIG INUTILES <. 


PT 


Le 
a) | 


MIEUX VAUT 
PARTIR, SINON 
JE VAS FINIR 

FAR M'ATTEN- 


TOUT A L'AIR CALME, \ TRÉS BIEN SERGENT... GRAIG!. 
ET LA LUNE EST CACHÉE. | JE LANCERAI LE CRI DU COYCTE.. 
À DIX PAS ,VOUS VOLS LÂCHEREZ JAI ARROSE LA / 
AUSSITÔT LE QUELE. Du CHÉVAL | 
A TILEURY < % DE PÉTROLE «VOUS 
N'AUREZ QU'A 
ALLUMER 


SILENCIEUSEMENT, 
BLUEBERRY À 
CONTOURNÉ LES 
MURAILLES DU 
FORT. GAGNANT 
LE CÔTÉ OPPOSÉ 
À LA PORTE. 


_ 
C'EST LE 
SISNAL :. 


SR... 
2, ALLEZ-V.. 


4 


HUE HUE ! 
ANDA! 


\ 


< 


«\ 
A S 


te 


Qu ŒIL -JAINE 


AO + À NOUS PRENDEO 
N GALOF ( | 
PRES 2 L'AMT : A PÈ ‘ BLANCS ENTRE 


PRÉVENIR NOS ù DEUX FEUX 
FRÈRES ji. Es 


L'ALERTE DOIT ÊTRE \ 
DONNÉE CHEZ LES APACHES. 
MAINTENANT. IL NE ME. 

RESTE PLUS QU'A FONCER 


\ \ EN ESPÉRANT QUE. MA 
: à F PIVERSION_ AIT DÉGAGÉ 
VS at LA ROUTE DEVANT MOÏ. 
AT ce 
À CHEVAL L. 


LA-BAS 4 UNE 
VOITURE . SUREMENT 
DN MESSAGER QE 
LES VISAGES, PÂLES 
ENVOIENT À LEURS /#® 
FRÈRES “. 


/ 


SV 
\ 


: EL 


à 


| 
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MAIS. À CET INS-. 
TANT, LE FEU Qui 
BRÜLE LA MÈCHE, 
À BOUT LE. 

ŒURSE ,ATTEINT 
LE BARL DE 

FOUDRE CACHÉ 
SOUS LA VESTE … 


z 


= nl 
ee LL » ù 


90 


À LA SECONDE = 
MÊME, À FORT 


H /. 
aie REGARDEZ | 


DEUX HEURES DURANT, BIUEBERRY| — 
POISSE SA MONTURE À UN TRAIN | | 
D'ENFER. DÉCRIVANT DN MMENSE 


DOIS AVOIR FRAN- 
CHI LES LIGNES IN - 


Co DIENNES MAÏNTENANT. 


MAÏS MON CHEVAL 
ESTA BOUT4 


HEVLCE . 
CANYON VA FAIRE 
UNE CACHÊTTE 
IDÉALE POUR 

ATTENDRE LA 
NUIT 4. 


ET QUELQUES BONNE NUIT 
INSTANTS GRINGO. ET 
PIUS TARD.R ABSTIENS TOI 
DE HENNIR ‘. 


“ET LOIN DE LA MA MACHINE IN- 

FERNALE VIENT. 
ÉCLATER < J'AI 

L'IMPRESSION QUELLE 
À RENDU SON 
OFFICE 2. LA 

VOIE EST LIBRE , 

DEVANT MOT: 


7” LA POUSSIÈRE 
QUE JE SOULÈVE . 

f DOT SE RÉPÈRER À 
DES MILES /. ET LA 
RÉGION EST SUREMENT 
SILLONNÉE DE RAIDS 


UN ABRI POUR 
S SOUFFLER 4 


ME VAS PONOR. 
| TÉSSRRORS 
DU AVOIR ENTRAVÉ GRINGO 
DA SANS LE DESSEUER 


DANS LE DÉSERT MAIS SOUDAIN 
MAINTENANT ÉCRASÉ) - 
DE SOLEIL , LES HEURES 

ONT PASSÉ UNE À UNE 
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U 
PIÈGE COMME UN RAT! 
À UN CONTRE CIN- 
QUANTE ,J N'Ai 
AUCINE CHANCE / 


7 HELS. Œ 
GRONDEMENT 
SOURD /. CE SONT 
DES CAVALIERS {. 
ET LS VIENNENT 
PAR Ti {. POUR- 
VU QUE … 


AÏE L.ÎLS S'ARRETENT.. C'EST IC QUE LES 
M'ONT-ILS REPÈRE OU GUERRIERS DE OGŒHISE, 
BIEN NON .!. ON DIRAIT DE LONE CAIF,DE NANÉ. 
QU'ILS VONT METTRE ET DE CHATO, DOIVENT 
PIED À TERRE /Z DE NOUS REJOINDRE POUR 

TOUTE FAÇON, ÎLS ATTAQUER LE GRAND 
PEUVENT ME DÉCOU- | | CAMP DES VISAGES 

VRIR D'UN INSTANT PÂLES /. NOUS LES 

A L'AUTRE «. ATTENDRONS 


LE. LE GRAND CAMP DES IL FAUT COÛTE QUE ŒUTE, 
VISAGES PÂLES /? QU'EST-E V4 QUE LOUP- QUE 46 ME SORTE DE LA, 
QE ÇA VEUT DIRE Z ÎILNE ; SOLITAIRE ET ÿ ET QUE JE PRÉVIENNE TUCS.. 
PEUT S'AGIR DE FORT NAVAIO d DHhl Pl / OURS-GRIS AÏLLENT OH Z.ILS METTENT TOUS 

OH : TONNERRE {’ on FAIRE BOIRE PIED À TERRE ‘. JE VAIS 

TUCSON 7 ag | | LES MUSTANGS, < PEUT-ÊTRE POUVOIR LEUR 
C'EST TUCSON ! AP ei ae DANS LE CANJON |, JOUER, re ne À 
E N £. 


b t K 4) 

[HR EX 7 1 D 
fl s NU 

l AN ÿ # 


U.UNE TUNIQUE 
BLEUE <. 
ne 
/ «ee. 


TUNIQUES À. # a 
A: NS à IL FAUT QUE 
RE AZ ; DT LE DISPERSE 


AVANT QU'ILS 
NE ME TON- 
BENT DESSUS / 


AIS LES NAVAIOS 


4 
| À ARRIVENT TROP 


+ À 


TS 
A 

LA 

Gi 
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Es OUF.: ME Voici f 


SUFFISAMMENT LON 4 

JE PUIS RALENTIR L'Al- = 

LURE .… MAIS. MIEUX VAUT. VER ee. GOSH !. VOILA_ Q 

CONTINUER À SUIVRE CE ÿ a LE QU'ILME FAUT /. 

CANVON LE_PLUS LONG- 2 A. SUR CE ROC LISSE, 
TENFS POSSIBLE «JE £ j A JE POURRAÏ SORTIR 
Suis À L'ABRI DES DU CANYON SANS 
REGARDS ET JE NE / | LAISSER DE TRACE 

LAÏSSE AUCUNE TRA Aer 


S'ILS ME POUR- _ 
SUIVENT, LES NAVA: TOUTE LA NUÎT 
HEUREUSEMENT JOS NE POURRONT BLUEBERRY 
VOICI LE SOIR.JE © SAVOIR À QUEL _ GAOPE ,SE SERT<. DANS L'OBS- 
VAÏS DE NOUVEAU ENDROIT JE SUIS GUIDANT SUR CURÎTÉ , JE M'Y SUIS 
POUVOIR ME SORTI DU LES ÉTOILES ENGAGÉ SANS RIEN. 
RISQUER. CANYON /£. S'ARRÉTANT VOIR... ÇA RAŒOURCIT 
EN TERRAIN, JUSTE DE LOIN LA ROUTE , MAIS... HMM... 
DÉCOUVERT. EN LOIN POUR ER" SACRÉ MORCEAL À 
à LAISSER SOUF AVALER . ET AUCUNE 
FLER SON À CACHETTE FOUR 
CHEVAL. ATTENDRE A  < EE 
NUTT 4 


MAÏS BIENTÔT, “77 PAMN{. MON 
CHAUFFE À BLANC - CHEVAL EST À BOUT... 
PAR UN SOLEIL ET JE SUFFOQUE 
MEURTRIER, LE ; MALGRÉ MON FOU- 
DÉSERT N'EST , LARD{. J'AT DU SABLE 
PUS QU'UNE \ * F PLEIN LA BOUCHE. 
FOURNAÎSE + POUAH 4. JE... OH 4. 
PAS QUESTION \ BALAVÉE DE k = MAIS... GRINGO 
DE FAIRE DEMT- RAFALES DE = 4 
TOUR <. À L'HEURE POUSSIÈRE . 
QU'IL EST LES NAVA- 
JOS DOIVENT ÊTRE 
À MES TROUSSES... 
NON... IL FAUT AVANCER 
BAH /, 1CI DU MOINS 
JE RE PÉRERAT 
L'ENNEMI DE LOIN 


BOURRELÉ cs 5 < ET ENFIN, APRÈS 
D'ANGOISSE , PR É . L L | PLUSIEURS HEURES 
RLUEBERRY | =..." i =: DE PLUS EN PLUS 

À MIS PIED js È : - | PÉNIBLES... 
À TERRE ET 7 € = 
REPRIS SA 


LA Z. 
VOILA LA 
PASSE /. LA 
MARE EST . 
\ JUSTE AU PIED 
QUEL ENFER ‘. DE LA MESA 
ET PLUS UNE. 
GOUTTE À BOIRE /. 
IL FAUT QUE J'ATTEIGNE 
À TOUT PRIX LE POINT 
D'EAU DE LA PASSE 
— DES HIRICAS , SINON... 
ENCORE HEUREUX Si 
LES NAVAJOS N'y 
SONT PAS /. 
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MAIS UNE TERRIBLE 
SURPRISE ATTEND 
LE LEUTENANT.. 


OOOH 
DAMNATION . DES 
CHAROGNES 


S Mg) 
WE 


«Si JÉ 80IS DE CETTE EAU. 
c “Er LA MORT CERTAINE ET... 
ET Si JE RESTE (ci... JE. JE NE 
POURRAIT M "EMPÉCHER D'EN 
BOIRE // IL ME FAUT RE- 
PARTIR TOUT DE SUITE 


D JA. JAMAIS 
JE_N'ATIEINDRAT 
LE RIO SANTA CRUZ 


GRINGO 4, MON 
VIEUX GRINSO 
BON SANS 


IL 
NE SE RELEVERA 
PLUS <. IL AGONISE:. 
IL... L EST 
FiCHU 4. 


‘EN LE CRÉPUSCULE ENCORE... 
me EST PROCHE. CETTE... DUNE … 
LE LIEUTENANT ET. ET. 
"EST PLUS QU’ J'ABANDONNE!. 
UN AUTOMATE 


PESAMMENT 
EN TITUBANT... 


JE JE N 
Pys 


? GLAN 
RÉVERBE RATION .… 


RAS Ur 
nel V4, 
EEK an 


DES 
Rte # 4 \ 0] Æ ACTUS 
S.SANE És à ! | SAGUARO. 
DA P/ PEUT ATTE.N- 
x 1 é DRE QUINZE 
MÈTRES DE 
HAUT, VIVIRE 
DEUX CENTS 
ANS ET PE- 


à o0 
n Pis Ÿ x 


À RECONSTITUE SA 
PROVISION D'EAU 


JE VAÏS 
DORMIR DEUX 


OÙ TROIS 
A HEURES AVANT 


SAUVÉ “ LE... 
MIEUX. VAUT LE RIO SANTA CRUZ.. 
PROFITER DE , J'AT FRANCHT LE DÉSERT. 
LA FRAIÎCHEUR : JE NE DEVRAÏS PAS TARDER 
DE LA AUTT j À_ TROUVER SÛR L'AUTRE 
RIVE LE DIAMOND S RANCH, 
À OÙ DU MOINS CE QU'EN ONT 
LASSÉ LES APACHES 
REPOS ,. ETLE ET TICSON N'EST 
PAS LON £ 


SOIR SUIVANT. 
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lee 
DT BIEN QUE LA NUTT 


JUSQU'AU RANCH. 
C'ESTA MOINS 


OUT. C'EST. 
C'EST UNE 
LUMIÈRE. DANS LA 
DIRECTION OÙ 
RANCH . MATS,. 
MAS C'EST, 
IMPOSSIBLE. 


HMMM... IL ME FAUT CONTOURNER 
CES RUTNES POUR ATTEINDRE LA 
COUR !. ET PAS UN ABR1 /. UN 
SEUL MOYEN DE FRANCHIR CET 

ESPACE NV. ATTENDRE QU'UN 

NUAGE MASQUE LA LUNE... 


AH4VONLA LE 
DIAMOND'S RANCH!. 
MAIS 4, ON..ON 

DTRAÎT QUE 


; ILFAÎT QUE 
, E IN DE 
PASSES PAR LA LEURS MUSTANSS. 
MATS BON SANS 

QUELQU'UN CAM- 

PÉ A L'INTÉRIEUR 

DES MURS .ON 


OU D'UN FEU 
QUI S'ÉTEINT. 


CLS 


NS 


OUFZ. ME VOICI À L'ABRI 
UNE SACRÉE VEINE ON 
DIRAÎT QUE LE CRAQUEMENT 
DE CETTE DAMNÉE BRANCHE 
N'A PAS DONNÉ L'ALERTE. 


UN su 
UN CHARIOT 
DES MULES <. 
« QUI 


QU'EN PENS 
ANVEL 


EN PRIME {. CHATO 


R EST MON MEILLEUR 
MCITENT NOUS VENONS D'AU-DELA LA 
FRONTIÈRE POUR UT LIVRER L'AGUAR- 


DIENTE €) ET LES FUSILS DONT SES FAIRE MASSACRER DIX FOIS 2. ET 
BRAVES ONT BESOÏN «. CONTRE QUOI ÉCHANGERAS-TU 
\ TES FUSILS , RASCAL 7. 


TE 4 


OUTE 4, 
HOMÉRE , MA VE 
RTE PEU, 


LA eu 
EVERRA {.” 
ON NV PEUT 
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EXCELLENTE 4 VOILA UNE _. 

SURPRISE QUT VA FAIRE PLAISIR 

À CHATO ET A SES NAVANOS!. 
HAHAHA 


LES NAVAJOS ET LES APACHES ONT 

DEVA RAFLÉ UN ENORME BUTIN .PANS 

LES RANCHS FT LES VILLES QU'ILS ONT 

PILLÉS DEPUIS QU'ILS SONT SUR LE 

SENTIER DE LA GUERRE … ET ÇA NE 
FAÎT QUE COMMENCER 


| MILITAIRE . ET 
SES GUERRIERS 


DROLE DE QUA- 
DRILLE L dE 
NSEYLLE DE 
PRENDRE 
DES FORCES “. 
«ET DE BIEN 
PORMIR.. 


HA HA HAL, 


TU NE DORS PAS,GRINGO Z per UNE DE L 
C'EST LES RONFLEMENTS DÉ PORTE et 
MANUEL ET DE PABLO QUI T'EM- CHANCE , MAS 
PÉCHENT DE DORMIR, OÙ 

LA PERSPECTIVE DE SERVIR 

DE CIBLE A E 


EH L DOUCEMENT AVEC_ MON 

TABAC < JA DIT UNE CTÉA- 

RETTE à. PAS DN 
CIGARE « 


E T 2 ; 
ROULER UNÉ CIGARETTE 


BOIGE PAS <. JE PRÈ- 
FÈRE TE. DONNER OÙ 
FEU MOÏ- MÊME ..ET 
PAS DE BLAGUE 
HETN 7. SINON... 
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UN SEUL GESTE POUR ATTEIN- 
DRE VOS ARMES ET JE VOUS 
DESCENDS . TAS DE. RASCALS 4 
DÉBOUT / LE NEZ CONTRE LE 
MUR ET LES MANS SUR LA 

TÊTE 4. ET UN PEU PLUS 


TON ,, PABLO <. TU VAS LGOTER 
DOS À DOS TES PETITS CAMA- 
RADES AVEC LEUR LASSO ET 
ST TU TIENS À TA PEAU. SERRE 
BIEN LES NŒUDS 4 JETE 
PRÉVIENS QUE JE VÉRIFIERAI 


VITE QUE ÇA 2. ET QUE TU JOUES TA VE <. 


PARFAIT, PABLO 
PRENPS LA LAN- 
TERNE ET SORTONS, 
T0 VAS SELLER LE CHE- 
VAL PE TON PATRON /. 
J ETGARE A TOI ST 
LE TRAVAIL N'EST 
PAS CORRECT /. 
EN 


MAINTENANT 
VA LIBÈRER 
LES MULES. 


GES 


D 7 A ET MAINTENANT Si l 
» Tu VEUX ÊTRE LOIN QUAND 
\WN K / L'AICOOL ET LES MUNITONS 
» nm) | FXPLOSERONT, TU AS INTÉRET M 
= M, À DÉTALER TOUT DE SUITE‘. 4 
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MANLEL ET 
VOAQUIM... 


ET JAI L'IMPRESSION QUE CEN| A CE TRAIN; J'ATTEINDRAI TUCSON 


GUERRIERS DEVRONT e MANUEL QUI POURRAIT BIEN | [DANS LA MATINÉE.…HÉLAS!. , 
CONTINUER À SE g SERVIR DE CIBLE AUXTOMAHAWKY | PROBABLEMENT TROP TARD I... l'A 
CONTENTER DE LEURS £ AN &e DES JEUNES NAVAIOS !.… PERDU UN TEMPS FOU /..LES NAYANOS 
ARCS ÊT DE LEURS , : YHAI DOIVENT M'AVOIR LARGEMENT 
; A à BATTU DE VITESSE 


LONGTEMPS DISSIMULÉ DERRIÈRE UN FOURRÉ, BLUEBERRY GUETE LE 
MOINDRE SIGNE DE VIE DANS TUCSON...EN VAN /..BOURRELÉ D'ANGOISSE, 1 
MAÏS DÉCIDÉ À ÉCLAIRCIR CE MYSTÈRE, IL SE DÉCIDE ENFIN À A 
S'ANENTURER VUS QU'AUX PREMIÈRES MAISONS... MAIS C'EST DANS UNE 


ÉTRANGE VILLE MORTE QUIL PÉNETRE, FUSIL AU POING, PRÊT À TIRER … 


REDOUBLANT DE 
| VIGILANCE > BLUEBERRY 
NAVANCE PLUS 
QU'AVEC PRÉCAUTION. 
tdi HELL l. 
Lil N'YA 
PERSONNE. 
LA VILLE EST, 
ABANDONNEE 


DIEU SON LOLÉ /.. LA 
VILLE EST TOLJOURS DEBOUT. 
LES NAVAJOS N'ONT PAS 
ENCORE ATTAQUE 
BON SANG! ON 


À 


NE VOIT PAS UNE ÂME …. 
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..DE PUS EN PLUS INQUIÉTANT … 
HMN !.. Où DIABLE PEUT BIEN SE 
TROUVER LA - 
MAISON DU L 
DOCTEUR £. 

O 


NAVRE,GRAND-PÈRET NIIE 
JE VENAIS AU CONTRAIRE 
CHERCHER DU SECOURS. 
ET Où DIABLE SONT || 
Tous LES HABITANTS 
DE CE, DAMNÉ 
PATELIN 17... 


JE PRÉFÈRE MOURIR CHEZ MOI 
EN DÉFENDANT MA BARAQUE ET 


MON BÉTAIL JUSQU'AU BOUT !.… ET JE 
TE RE , PETIT, QUE LES ROUGES 


PAIERONT CHER MON SCALP 
ATTENDS !..JE DESCENDS 
T'OUVRIR !.. 


C'EST POUR CELA QUE. 
LES GENS DE TUCSON ONT 


St Tu ARRIVES LA-BAS, 
Tu N'OBTIENDRAS PAS UN 
SEUL CANALIER DE 


LES LÂŒES!..LES 
FOIES BLANCS !.. 


ENFUIS COMME DES 
COYOTES,EN APPRE- 
NANT QUE LES. 

COLLINES GROUILLAIENT 
D'APACHES.… 


J'POUR MOI, PAS QUESTION | 
DE RESTER, CRAND-PÈRE |. VA 
FORT NAVAIO EST ASSIÉGE . 
IL FAUT QUE J'Y RAMÈNE 
UN MÉPICAMENT ET DES 
RENFORIS DE FORT HUACHUCA , 


[ALORS ; IL NE ME RESTE 
QU'A TROUVER 


RETOURNER À FORT 
NAVAIO POUR M'Y 
FAIRE TUER AVEC 

à. LES AUTRES... LE 
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I HEY., CHAP I... 
IS ÊTES VOUS L'ÉCAIREUR 
DE LA CAVALERIE ?. 
{ CES MAUDITS 
ù dns VONT 


A\ X 


» at Se 


LS ONT VOULU M'ÉMMENER 

DE FORCE > GARCON |... MAIS JE 
LES EN Ài EMPÈCHÉS AVEC MON 
FUSIL..FUIR 2. À QUOI BON ©. 


POUR  RECOMMENCER AILLEURS 
APRÈS AVOIR TOUT PERDU... 


FORT HUACHUCA EST ABANDONNE | 
LA GARNISON S'EST REPLIÉE 
SUR. PHOENIX QUIL FAUT TENIR 
À TOUT PRIX ET Où ; MÊME AINSI, 
IL Y A TROP PEU DE SOLDATS POUR 
DÉFENDRE LA VILE!... 


ET LES NAVAIOS CONVERGENT 
| DÉJÀ VERS LA VILLE, , 

BLUEBERRY À GAGNE LA 

MAISON PU DOCTEUR … 


+ MD AU 


PRE =. 
MAIS A LA MÈME SECONDE; DANS UN 
OURAGAN DE CRIS DE GUER 


RE, * 
PLUSIEURS CENTAINES DE GUERRIERS|! 


LES COLLINES ET. DANS UN RDSH 
ÎTERRIFIANT, DÉVALENT VERS 
d | T 


ET VOA SON ARMOIRE | 
Â PHARMACIE ue 


ABANDONNER UNE 
PARTIE DE SES FIOLES... 


ENFIN !.VOILA CE QUE VE CHERCHE.. 
IPL.HEU L..QU'EST-CE … OOH!.. 
; LES INDIENS !. LS 
ATTAQULENT !.. 
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= % S 7 
\ VS - ) 
à DS 
\ L) é < 
0 
u x 
L Îl 


” ! = 
ue - MAIS DÉIÂ , AVEC UNE VITESSE PRODIGIEUSE , ET 
TE! AVEC UNE EFFICACITÉ TERRIBLE, BLUEGERRY À 
É OUVERT LE FEU 


! 


 FAISANT MOUCH 
A TOUT COUP /.. 


[I 


E QUELQUES k 
SECONDES F 
} PLUS TARD.. 
AT 
6 
ST 


… DE TOIT ENTOIT, LA !.. LA TUNIQUE BLEUE !... CES DÉMONS M' 
JE DEVRAIS POUVOIR IL ME FAUT SON SCALPL.. REPÉRÉ QE A RAS PAG 
REJOINDRE L'ÉTABIE * LOIN !. 
DU VIEUX FOL!... 4 


PU Ten: ? 
Cris 


Rene En en 
: 4 122 
À CÉSTNS, RESTÉ SEUL DANS LA VILE, 


Ou! BLOG MA ROUTE }||fEES 
El EST COUPÉE....IL N'y A PASA|||IE 
ù À HÉSITER il 


CAR Île EF - 1 
Ë = 
TS . De. —- 


. PAR 1Ci > { SN 
MON GARÇON :.… 


| 

bn = 

7. AIDEZ-MOI WA 

À BLOQUER 

Max 

N LE 

/ | Ï 
Ls 


à as rl ] m2 : wl} 
| lt All LA id 44.1 Me 4 
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HA! HA !'HA!. BRAVO PETIT !... 
M CES COYOTES REFLUENT... 
[11 REGARDE CA, GARCON, 
F LS SE METTENT À L'ABRI. 


.DOMMAGE @E NO1S_ | | 
N'AYONS PAS AEZ DE 
|  MUNITIONS !.. , 
l 27 ouais! MAIS Nout 
4 Fi CERNEVET 


| 22 
EN G MAIS UN AUTR 
EP DANGER. 
She CN MENACE. LES 
h SERRE 


TOMBER. VIVANT 
ENTRE LEURS MAINS 


RCA 
cp <q 


As 
DRE. À Û 


IMPOSSIBLE D'y TENIR!... 
LE TON EST EN FEU. } 
VE VAIS ÊTRE GRILE /.… 
IL FAUT REDESCENDRE /.. 
OH !..LES BÊTES... 


de LES OuBuAIS !.. 
W/ DAMNATION !.. ELLES 
SONT FOLIES D'ÉPOUVANTE 


PASSER... JE VAIS 
GRiller Avec EUES!Il.. 
JE SUIS PERDU |. 


2f .L'UN DES, CHEVAUX . - 4 LES PORTES DE L'ÉTABLE S'OUVREN 
EST SELLE IL FAUT £ L VERS L'EXTERIEUR !.. (2 
QUE JE L'ATEIGNE.. 2 
CEST PEUT-ÊTRE 


… ÇA Y EST... VITE |. DES 
FLAMMÈCHES COMMENCENT À 


ATTENTION ! 
LA PORTE !..... 
EUE S'OURE... 


22 d' 
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e e Hp )/7 
/' Re 


LES APACHES NE LAISSERONT PAS ÉCHAPPER 
PAREILLE RÉSERVE DE VIANDE FRAÎCHE 1... LS 
VONT ENTAMER LA POURSUITE !.… 


- ee aT— 
Ro AL ré 
LUE PUS AD ES VISAGES PALES VONT | 


PÉRIR DANS LES FLAMME: 


oi 


1E$ ÊTES COMMENCENT 


«IL FAUT QUE JE M'ÉCARTE 
DE CETTE HORDE À TEMPS , 7 1 À S'ÉGAILIER ET À RALENTIR 
À L'ABRI DE CE FANTASTIQUE) À À LE TRANW |... C'EST LE MOMENT. 
ÉCRAN DE POUSSIÈRE - * à k | JE VAIS ME JETER DANS CE 
Ke PETT BOIS Qi DISSIMULERA 
F MA FUIT... 


J E Es 
A CR tien LANcÉ LA NUIT EST VENUE ; VOLEMMENT 
AA LA POURSUITE Du GÉTAIL. Ji POUDIAUTE LUS DE TU ESON 
JE VAIS RESTER CACHÉ ICI = - = È "D'OU MONTE LE SOURD | 
ps. - GRONDEMENT DES TAMBOURS DE 
GUERRE APACHES … DE NOURRITURES 
ET D'ALCOO! 


LE GROS DES À | Voici L'Ause !.. Mon DIEU. MANUEL. JOAQUIM Le 
PABLO!..CRIBLÉS DE FLÈCHES!.. 


APAGEZ Er DE VE MEME ” ACTA 
LOIN DES RUINE SCALPÉS.. CHATO Et SES E 
TRE 101... IL DU DIAMOND RANCH... NE LEUR ONT PAS PARDONNÉ 
NE DOIT PE Des | [HM!+ SOYONS PRUDENTS.. LEUR ÉCHEC … 
MORE es] |MES AMIS" LES TRAFI- 
CRC RE QUANTS D'ARMES RODEAT 
FORT NAVAIO PEUT-ÊTRE ENCORE 
Ë DANS LE COIN ! su. 
= Mais! MAIS! QU'EST-CE. 
QUE CEST ?!.ATTACHÉS 
À CES CACTUS 71. 
ON DIRAIT... 
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UNE HEURE PLUS TARD, AYAN D [1 A1 PERDU DU TEMPS , MAIS JE NE 


Te 
ENSEVELI LES CORPS SUPPLICIES 
DES TROIS MEXICAINS SOUS 
UN" CAIRN" DE GROSSES PIERRES, 
BLUEBERRY REPREND SA ROUTE 
VERS LA SAN PEPRO RIVER... 


ENCORE DE NOUVELLES 
Le TRACES ; Ÿ 
SONT PASSÉS CI HIER, ÉTATENT 
AU NS CENT. HEIL<. 


POISSIÈRE . VA 
A DROIT DEVANT 
LT, NE S'AR- 
RÉTANT QUE 
LE TEMPS DE 
LAISSER SOUF- 
FLER ET DE 
FAIRE BOIRE 
SON CHEVAL. 
MAIS 


RIEN /. PAS LA MOINDRE. LUEUR “. 
BASCOM À SUREMENT FAIT MASQUER LES 
PES 4. MAIS ,, DAMN 4 POURQUOI 

CE SILENCE TOTAL 7, 


FORT. 
DANS CETTE 
OBCURITÉ.. J'ÉTAIS 
LE NEZ DESSUS ET 
JE NE L'AVATS PAS 
VU 4 ET TOUJOURS 
CE SILENCE DE 
MORT 4 MON 
DIEU & EST Œ 
QUE 27 


POUVAIS ABANDONNER CES 
CADAVRES AUX COYOTES ET MALGRÉ LES 


AUX CHAROGNARDS RISQUES ,MIEUX 


VAUT COUPER À 
TRAVERS LE DÉSERT, 
J'AURAT MOINS PE 
CHANCE DE TOM- 

BER SUR UN 
PARTT APACHE. 


LES _APACHES QUT 


SON HARASSANTE 
CHEVAUCHÉE ve 
ET, LA SECONDE 


CEVRAT SES 
LUMIÈRES 


ON DIRAÎT QUE 
LES NAVAJOS NE 


SONT PLUS LA 4 


IL 
FAIT QUE JE 


5 & 
QUE DABE 
ATFIL BEN PU 
SE PASSER ?. 
PAS LE MONDRE 


TES / DAMN . 
C'EST. PEUT-ÊTRE, 
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ie NE COMPRENDS 
S L ST1ES APACHES 
S' PS EMPARES DU 
FORT.IL SERATT EN 
RUE ET ÎL Y AURATT 
DES CAPNRES . 
HEY £ C'EST PEUT- 
ÊTRE IN PIÈGE, 
CES CONOTES SE 
SERAIENT MIS EN 
EMBISCADE 7 
UN SEUL MOYEN DE 
LE Joe à L. 


LE DIABLE 
ENPORTE CES. 


VENDU < RASCAL ! QE 
FATS-TU CI 7 ET LES 
AUTRES 2 QUE SONT 
DEVENIS TOIS LES. 
AUTRES Z LIVRES À 
TES PETITS COPMNS 
LES PEAUX- ROUGES , 
HEN , TRAÂÎTRE /7 


FORT HAVAJO A 
ÉTÉ ABANDONNÉ 
BASCOM 4, MURIEL <. 

LE 


LS CNT 
ÉVACLE LE 
FORT APRÈS 
AVOIR SURT UN 


ASSAUT TERRIBLE 
RS 


NON 4 
JE N'ÉTAIS 
7 PAS LA, JE 
SUTVATS DNE 
PISTE <. JE 
LE WRE / 


ESPÈCE DE DAWÉE 
POIBLE LANGIE._D'HY- 
POCRITE < CESSE DE 
PLEURNICHÉR SUR CES 
MORTE 4 C'EST OT 
QU EN ES 

S RESPONSABLE L 4, 


J'AT REXGNT MES 
FRÈRES ROIGES Au 
MOMENT a LS AWAIENT 
ÜVRER ON ULTIME ET 
CESR ASSAUT{. NUL 
N'EN AURATT RÉCHAP 
PÉ À FORT NAÏO/ 
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PAS L'IDIOT AVEC 
TON ARME ,BIUEBERRY.. 
POSE -LA TRANQUILLE MENT 
ET DESCENDS DE CHEVAL. 
REGARDE {. TU NAS RIEN À 
À CRAINDRE JE 
SUIS SEUL {. 


T AVEC LT .HELAS, 
DE LA NOÏTIÉ DE. Fe 


ET QUT ME PEVATENT LA 
VIE 4 _ÆN ÉCHANGE ÆT 
APRÈS DE PRAMATIQUES 
PALABRES .ILS M'ONT 
AGORPÉ CEULE DES 
SURVIVANTS_ DE 

FORT NAVAIO 


BASCOM , L'HOMME QUT 


DE SA PAROLE, 
ÉTATENT_SAUFS 
ET LIBRES 


SAINE ET SAUVE … SA 
TANTE AUSST ET LES 
CIVILS RÉFUGIÉS AU FORT … 


HELL& L'ANTIDOTE . 
JE RAMÈNE DE TUCSON | 
LE REMÈDE QUT PEUT 


LE SAIWER. /. IL FAUT 


CHARIOT, MOURANT /. 


C'EST FOUR 


SAVATS QUE TU RE- 
VIENDRAIS LE 


RAVISSEURS ,OÙ pu 
Lan RAMENER 
F L 


CHERCHÉ -LE 
SANS MOT ,CROWE... 
CHERCIE-LE | 


D'ATLEURS , MMINTE- 
NANT NOUS SOMMES DE FORCE IL 
ENNEMIS , CROME .. NOUS | FAUT QUETU 
N'AVONS PLUS RIEN DE M'ATDES 
COMMUN , À LA PRE- BÉBRRRY. 
MÈRE SECONDE 
D'INATTENTION , JE TE 
LOGERAT UNE BAUE 
DANS LA TÊTE 


Si JE VOUS RAMÈNE CET 
ENFANT SEUL,ON _N'AJOUTERA| 
VAMATS FOT À MES PAROLES 
JE SÉRAT AUSSTTOT ASILLE TON, 
COMME TRAÎTRE_ET DESER- 
TEUR {. BLUEBERRY &. J'Aï 
BESOIN DE TON TÉMOICNAGI 


JE NE MARCHE PAS 4 DAIL- 

LEURS , COMMENT RETROUVER 

LA PISTE DU JEUNE STAN- 

, L'A ÊTE ENLENI 

VOICI PLUSIEURS SEMANES 

LE DIABLE SEUL SATT 
PAR QUT, ET. 


PENDANT QUE LES APACHES 
LEVATENT LE CAMP ET MAR- 
CHATENT SUR PHCEN:IX ET 
TUCSON LES SEVNANTS SE À 
REPLIAIENT À L 

SUR FORT BASARD 


LE COLONEL EST UN 
VIETL HOMME ET IL 
EST SANS DOUTE TROP 
TARD ,, SA MORT NE 


HUMATNES QUE NOUS 
FOUVONS ENCORE 
SAUVER 4. 


IL RESTE ENCORE UNE CHANCE D'ARRE” 
TER LA GUERRE ..DE NÉGOCIER C'EST 
F\ÎRE ÉCLATER AU GRAND JOUR. L'IN- 

NOCENCE DE COCHISE ET PES APACIES, 
DANS L'ENLÈVEMENT OÙ JEUNE STANTON ..| 


IUSTEMENT 4 
NO JE LE SAS! 
ÉT J'AT RETROWÉ 
SA PISTE 4 


1. POUR LES BLANCS, LES 
RSSae RELEVÉES NE 


PILLÉ PAR DES MA- 
RAUDEURS MESCA- 
LEROS VENUS DU 


E 
SUR LES RVINES 


ET C'EST CE QU'ESPÉRAIENT LES 
VRAS AUTEURS DU MASSACRE , LES 
MESCALEROS ,EN AEANDONNANT SUR 
LES DEUX DE LEUR FORFAIT D 
INDICES . DESTINÉS À RONLER 
LES SOURONS VERS DES INNOCENTS| 


JE SAIS EXACTEMENT OÙ , BLUEBERRY / ET CEST 
FACILE À COMPRENDRE : ILS SAVENT QUE L'ARMÉE 
AMÉRICAINE NE PEUT LES POURCHASSER AU-DELA DE LA 
FRONTIÈRE , ALORS. POLRQUOT S'EN ÉLOÏZNERATENT-ILS 
SURTOUT S'ILS ESPÉRENT OPÉRER BIENTÔT 

NE NOUVELLE RAZZIA 


OK. CRE LE . 
TACCOMPAGNE.{, RESTE À 
SAVOIR ST TES AMIS APACHES 
NOUS LATSSERONT PASSER... 


DE LA FERME 


LES MESCALEROS NE SONT QU'A 
QUELQUES JOURNÉES DE CHEVAL 
D'ici , DANS LE SONORA .. ILS NE SE 
MÉFIENT PA , 
REJOINDRE 
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MET PENDPANT CE TEMPS, 
LES MESCALEROS 
POUVATENT TRANQUILLE- 
MENT PASSER LA 
FRONTIÈRE :_ OUAIS /, 
TOUT ÇA SÉTIENT /. MAIS 
LE MEXIQUE EST 
(MMENSE .CROVE 4 
COMMENT LES 
DENICHER MAÏN- 
TENANT ? 


IL FAUT QUE TU M'AIDES /. APRÈS.TU 
FERA CE Er VOUPRAS . TU ME 
LIVRERAS À L'ARMÉE OÙ TU ME 


| NOUS POUVONS LES | |TLERAS ,, MA VE M'TIMPORTE PEL. 
LEUR ARRACHER LE 
JEUNE STANTON /. 


MAIS IL FAUT QUE CESSE CE MAS- 
SACRE IMBELCILE ENTRE HOMMES 
BLANCS ET PEAUX-ROUGES... 


BAH/ AU_ POINT OÙ J'EN 
SUIS , QU'EST-CE QUE JE 
RISQUE … ST CE SACRE 
MÉTIS. M'A ROULÉ JE 
L'ARRÉTERAT ET LE. 
RAMÈNERAÏ LE FUSIL 
DANS LÆS REIÏNS 


EE FEU 
S'ÉTAIT 

RE 
À SA CONNATS- 
NE PARFAT- 


ET. LE LENDE- LES 
: MESCALEROS ONT 


VOICI QUELQUES JOURS 
À PEINE . ALORS QU'ILS [7] LA CHASSE < ST 
NOUS Y ARRI- 


CAMPAIENT PRÈS DE À 
VONS VIVANTS!. 


LA SOURCE DU 
RIO ATASCO.. ce. 4 
CIDENT QUE LES 
DEUX HOMMES 
TRAVERSENT 
LA PLAINE 


jt 


ET. CINQ JOURS Tu VOIS LES K, 
reel COUNES , LA-BAS 2 MATS MAINTENANT 
IL VA FAUOIR EVTTER 


T 


PUS TARD.. EH BIEN CEST LA FRON- 
.. NOUS VOÏcI LES PA 
RE MEXICAÏ SEM FONCENT A ON PEU PLUS 


SONT. RARES À L'OUEST, 
\ DANS CETTE PROVINCE 
LU DÉSERTIQUE <. 


r”sRRE si 
Mn #7: 


DÉSORMATS .ÎL FAISONS 
FAUT QUÉ NOUS Fa MARCHER NOS 
SOYONS PERPÉTUEL- -/ CHEVAUX DANS LE 
LÉMENT SUR NOS RO BRUIT DE 


GARDES ,, MIEUX VAUT Co /EA VRi 
ALFROCIEI URANT, 
4 


R LES MES- /& - 
SANS { N\ ET IA SOUDAÏN.. 


À £ 
LES TRÂCES Du 
CAMPEMENT DES MES- EUX ET PAR 
CLEROS L. ILS SE SENTENT ST DES WICKEY-URS ft 
BIEN EN SÉCURITÉ ,QU'ILS GUÊRE 
NE SE SONT MÊME PAS V , LOIN < OH < 
VIENS VOIR 


DONNE LA PEINE DE 
ES EFFACER 4. 


BRIS DE PRANC 
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7//7, EH BIN 2 CE © 
SONT DES GRAINS D'AVOI- 
NE » C'EST NORMAL ,, LES 
HOMMES ROUGES EN 

DONNENT À LEURS 
CHEVAUX , NON 7 


LERO: 
LES STANTON POUR PILER LEUR RANCH. 
EN ROUTE 


q 


ET SOUDAIN 
VERS LE 
M) SOIR. 


DES 
HEANISSEMENTS! 
ÇA VIENT DE 
DERRIÈRE LA 
sroez. COUÎNE <. 
ÉCOUTE / = © 


a 


F EXACT / MAS IL S'AGIT 
TOUOURS D'AVOINE SAUVAGE. 


OR ŒUE-Ci EST DE L'AVOINE 
UTIVÉE ,DONT LES GRAINS 
NT BEAUCOUP PUS GROS 
\ © ETÇA,CE N'EST PUS 
DÜ TOUT NORMAL & 


DURANT _ D: 

HEURES , ILS 
CHEVAUCHENT 
SANS PRESQUE 
VAMATS HESTER 
SUR LA DIRES 
TON À PRENDRE |S 


NOUS DEVRIONS 
PWOIR LES OB- 
SERVER ,CÂCHÉS 
PANS CE PETIT 
BOTS, LA-H 


MESCALEROS 
DOTT ÊTRE 

ETABIT SUR 
L'AUTRE. VER- 


PRÉSENCE < OH /. ATTENTION 
LS ONT DES CHIENS /.£S - 
SAYONS PE REPÉRER LE 


JEUNE STANTON /, 


ST LES MESCALEROS 
DONNENT À LEURS MUS- 
TANGS DE L'AVOTNE CUL- 
TIVÉE ,C'EST QU'ILS LONT 
VOLÉE À DES BLANCS..ET 
DAI GRENIER À 


HEUREUSEMENT LES 
TRACES SONT FRAICHES, LE 
VENT N'A PAS EU LE TEMPS D'EF- 
FACER LES EMPREINTES DE SABOTS 
NT LES TRAMNÉES LATSSÉES SuR 
LE SOL FAR LES TKAVOIS (. 


k MÉTHODIQUEMENT, BLLE- 

IRBERRY SCRUTE LE CAMP 

DES MESCALEROS.. 
7 ! y 


= LE JEUNE 
STANTON À LES 
CHEVEUX ROUX. 
IL DOIT ÊTRE 


OUAIS EN EFFET. CES COYOTES SA- 
VENT BIEN QUE LE GAMIN N'IRAIT PAS LOIN 
SiL TENTATT DE S'ENFUIR ., ET LUI LE SAIT 
AUSSI, PEUT-ÊTRE MÊME ATIL DÉJA 

} ESSAYE, > 


LES SQUAWS SONT RESTÉES ASSISES DEVANT 
L'ENTRÉE , MMS CELLE-CI EST ORIENTÉE VERS 
LE CENTRE DÙ CAMP. QUANT AUX HOMMES . 
ILS SE PREPARENT À BOIRE ET À 
DANSER AUTOUR D'DNERAND FEU. 


& 


TENIR À CHEVAL. 
COUVRIRONT LE BRUÎT QUE NOUS FERONS . 


ce 


eo 


IL DOIT PORMIR DANS CE WICKEY-UP 
AVEC LA FAMILLE DE SON RAVISSEUR. 
NOUS NE POURRONS AGIR GUE DANS Al 


C'EST BIEN Lui .!. 

LE PAUVRE GOSSE IL 
SEMBLE COMPLÈTEMENT 
PROSTRE {LS NE LONT 
MÊME PAS ENTRAVE.. 

TIENS . REGARDE, 


LES HEURES PASSENT, WZ 


f 


LES DEUX HOMMES 
SE RELAYANT 


LE MILIEU DE LA NUÎT. #, POUR GUETTER. 


LA CHANCE EST 
POUR NOUS LE . 
JEUNE STANTON VIENT 
DE RENTRER SOUS 

LE WICHEY-UP. 

SEUL <. 


DANS LE CANP DES MES- 
CAIEROS , LA BACHANALE 
À COMMENCÉ . AUTOUR DE 
L'IMMENSE BRASIER .ÂL- 
LUMÉ PAR LES GUERRIERS. 
.LE CALUMET ET LE PuL- 
QUÉ ® NE CESSENT PE 
CIRCULER .. ET PEU A PEU, 
EXCITÉS PAR LES CHANTS. 
L'ALCOOL ET LE GRONDE- 
MENT DES TAMBOIRS 
LES DANSES SE SONT 
FAÎTES HURIANTES 
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C'EST LE MOMENT..AVEC LEUR SA- 
TANE VACARME .ILS N'ENTENDRAIENT 
MÊME PAS LEURS CHIENS HURIER.. JE 
VAS TENTER DE ME GLSSER JUS- 

QU'AU WICKEV-LP OÙ DORT 
D LE GOSSE 4. 


MATS FOUR PLUS DE 


RAÏ UNE DIVERSION ET 
AITIRERAT SUR MOT LES MES 
CALEROS EN SEAT 

ÛNE._ ATTAQUE , Si TI 
ES EN DIFFQULTÉ 4 


APPROCHE SOUS LE 
VENT QUANDMIÈME. FOUR 


LES CHIENS {. POUR LE WICHEY- 
dE TU N° AURAS QU'A ECARTER 


RAMÈNE LE GAMIN 


AUX CHEVAUX EN EFFA- 
SANT. SOIGNEUSEMENT 
TOUT INDICE DE TON FASSA- 
GE ,PUIS FONCE VERS LA 


RUR L'ARMÉE ÆTLES AUTO - 
RITÉS JE SUIS LIN TRATTRE 

ET IN DÉSERTEUR PASSIBLE 
DE LA CORDE... NUL NE M'ÉGN- 


JAT PARLÉ DE.TOT À COCHISE.. Tu à 
ES LE ETA NÉGOCIATEUR QU'IL 
CONS À RECEVOIR , SURTOUT, 
NE PRENDS EX DE RISQUES EN 


TÉRA TOI SEUL TU PEUX 
ARRÊTER LA GLERRE Si 
TU RAMENES LE GOSSE %. 


REPASSANT LA FRONTIÈRE .. ÉVI- 
TE SOIGNEUSEMENT L'ARIZONA 
ET LE NOUVEAU-MEXIQUE 


FRONTIÈRE .. POUR COURIR 
TAFUITÉ , d'ENTRAÎNERAT 

LES MESCALEROS SUR MES 
TRACES DANS LA D1- 
RECTION OFPOSÉE «. 


T TE SACRIFIES NT 
QUE TU TÉ SUICIDE 


L.HEU,.PARDON 
D'AVOIR DOTÉ 
DE TOI ,CAMA- 


WELL / IL EST TEMPS 


DE NOUS SÉPARER 
PEUT- ÊTRE LOUE RÈVER 
RONS-NOUS UN 


BONNE CHAN CAP. 


RE EST r SJ 


GT NE CRIE PAS 2 “OS 
JE SUIS UN AM / \e 
JE VIENS TE DÉLIVRER!, 
NE CRANS RIEN. 


AYANT RAPIDEMENT REPLACÉ LES PEAUX 
ET LES BRANCHAGES , BUEBERRY *& SON 


TT EN RAMPANT ;, ET NE 
POSE PAS DE QUESTION |’. 


VITE’, PASSE PAR CE TROU 
ET PEPÉCHE-TOi /, ÉLOIGNE | 
Fe UN MOT 


BUEBERRY AEU LAR- 


GEMENT LE TEMPS 
PAGIR /. CA VA ÊTRE 
À MOÏ DE JOUER 


ALERTE“ LA HEUL:. L'ALARME EST PRESSURE 


À CHEVAL / LE 


DE PRENDRE DAVANTAGE DE 
CWTIONS /. PAURW QUE CROWE 
AGISSE VITE ‘ 


VITE JE 


COUWRE TA 


RETRATE ;. 


SAGE AE 
ÉMAPPÉ / 


HEUTENANT , LANCE COMME UN : 
BOILÉT, SURGIT SOUPAÎN EN ATAQUE:] W! 
PLEIN CAMP. MESCALERO. HUR- ; PAS 
LANT_ ET DÉCHARGEANT SES NA Br" : 
ARMES SUR LES GUERRIERS 

SUPÉFAITS ET AFFOLES 


JALISSANT DE LA NUIT L'EX- | _ £ FC Font FFM À 


CA YEST/ CROWE VENT ET. A £ à 
M DENTRER EN SCÈNE $ / AN Nr Ë A 47 DAMN a 
MAÏNTENANT.IL S'AGIT DE À $ à > | LY/# ST CHAUFFE TERRIBI 
NE PAS TRAIÎNER. d | Le N pue | EN BAS: POURVU 
- F | 4 A ff À QUE CE FAURE 
 - S'EN y 


Deus À Ben ex LS NA + | . mg $ DEA. NE à 
MALE . TIRAILANT \ < < È « er "RONÉE DE 


LES Fax, AFFOLANT 
SQUAWS ET PAPOSES 
C'EST D'UN CAMPE- 
MENT COMPLÉTEMENT 
BOIEVERSE . QU'iL 
S'ÉCHÔPPE ENFIN, 


ÿ/ 


< SUIVANT LE CONSEIL) or. ns NOUS SOMMES DÉF- 
N'AVONS PISÈTÉ DE CROVE, BLUE- NUS NITIVEMENT SAUVES ,CAR- 
FOURSUT VIS. NOUS. RERRY A LONGÉ : 


\oïci Hors Darren] | LA FonnèRe, LS F : CEST LE TEXAS. lA-BXS \ LCR 
TE ,PENT l Ni ‘ k | :HRAIA : 
UX gi 

AMP ae NOUS RENCONTER ENS MESCAIEROS 2 


MOLILME RESTE À ARRÊTER LA 
GUERRE: UN SACRÉ TRAVAIL / ET 
si POSSIBLE SAWER CE PANNE 
CRÔWE < S Le EST ENCORE À 


CUEBERR) REVS-A 
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L’AIGLE SOLITAIRE 


4 pa EL 
» PE 0" 
Phiad Tia ; 
+ ne: SES 
à “ 


"Sie 2 


CE MATIN - LA. AA LES 


Z'OWREZ L 
NA épée 
EST SUR E Æ SE 
Tee BE LA GLERR 
TRBUS DÜ LANO ques 
CADO, TENTENT DE LE 
REJOINDRE _£N S'INFIL- 
MReNT PARLE LE NORD / 


L'ŒIL 


< 2% 
V7 
4, 
à \\ 
à 


QU'ATTEND 


DONC LE 
PRÉSIDENT 
FOIR PROTESTER 
À MEXICO 7 


DE NOUS JOLER CE 
MAWVAÏS TOUR /. 


LE CHEVAL EST 
FERRÉ 1 CEST LA fire 
BLANC,.HMM 


S TRACES 
SONT VEILLES DE 
DEUX HEURES 
ENVIRON 
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S. DEPUIS QE Ÿ 


WP.2 TANT 
QUE LES MEXIGAINS 
NE BOUCLE RONT 
PAS_ LEURS FRON- 
TÉES Es À KA - 


DÈS QUE SA 
VA MAL FOUR EUX 
CES COVOTES SE RÉ- . 
HIGIENT AU MEXIQUE OÙ 
NOUS KE POUVONS LES 
SUIVRE / ILS SE REMPLUMENT 
TRANQUILEMENT . REPASSENT /©g 
LA FRONTIÈRE EN UN TOUT 
AUTRE POINT .ET NOUS 
TOMBENT DESSUS FAR- 
DERRÈRE 


) SRE 
° Free te FERNARDI 


NO 


LEN > 
ATTENDANT. L'ARi- 


ZONA ET LE NOUVEAU 
MEXIQUE SONT A” 
FEU ET À SANG ET 


PRESQUE TOTALE 
MENT AUX MAINS 
À DES APACHES/ 


FROI 
POIT PAS ÊTRE 
BIEN LOIN. 


me 2RT QUITMAN 


LES TRACES 


SONT FACILES À 
SUIVRE / ON VA 


VER DE 
L'ÉPINGLER /, 
EN AVANT. 


LE CADAVRE D'UN 
CHEVAL, SÜRÉMENT LA 
MONTURE DU TYPE QUE NOUS 


CAVAHER A D coNri- 
MER À PIED 


HMAM /, 
DÉCALÉ 


BIEN QUE LE TERRAN SOT 
PAS LA MOINDRE SILHOUETTE 


EN WE ,, POUR MOÏ. LE TYPE NE PEUT 


DONC 


NC SE TROUVER QUE DANS CE PETIT 


BOIS ,LA-BAS... ILA DÙ S'V ABRITER :, 


#'à 


$ 
#4 


ps 
SILENCIEUSEMENT. 
LES CAVALIERS  , 
N 


GOSH / CE 


LA RÉGION ENVIRON- 
NANTE : NOUS ANONS 


UNE CHANCE D'APER- [| 


CŒNOIR L'HOWME. 


C'EST BIEN 4 
ÇA !. CE CHEVAL 
A ÉTÉ ACHEVÉ 


ET CONTOURNEZ CE BOIS... IL 
FAUT_ PRENDRE L'HOMME À 

REVERS ET LUI COUPER LA 
RETRAITE … MOI JE RATIS- 
SERA DE FACE. ET. 


HE L ARAIES S 
LA"PEVANT. 


VOIS CE QE 
JE VOIS Z 


REDOUBLEZ DE 
PRIDENCE € 


DAMN.TCi.LE SOL EST CAR 
ROCAIHEUX / AUCUNE S 
EMPREINTE POUR NOUS FR 


DIRE OÙ À BIEN PU W 


FILER NÔTRE HOMME... 
À ( 


Never, 7 
A MANCEUVRE É 
EST EXECUTÉE 


HEU.. D. DEUX 
TYPES : ILS..ILS 
BOIGENT PAS :.. 
ONT_ DIRANT QU'ILS 

SONT MORTS 


ETUI) | 
C'EST PÉUT- ÊTRE AN 
IN PIÈGE < ; 
»> 


Pour. J'AT CRU DA INSTANT 
QUE VOUS ANIEZ RER ;. 
DITES PONC .. VOIS ÊTES 


RANCH, PAR DES MESCALE- 

ROS VENUS DU MEXIQUE. 

CES COVOTES ONT ENLEVÉ 

LE GOSE PUIS SE SONT 

MS À _L'ABRI DERRIÈRE 
LA FRONTIÈRE 


JE DORMAIS ENCORE 
À MOITIÉ / CINQ 
JOURS QUE JA PRA- 


LR" RAPIDE , VOIS 
\ LÉ À > SR 


ŸLEUTENANT BUEBERRY 


DU 7° DE CAVAILERIE,, 


GARNISON DE FORT 


..D'OÙ JE SORS 7. 
TOUT DROIT DU 
MEXIQUE < 


IS SE DÉBROULLÈRENT 
POIR QE LES APA- 
CES SOIENT AGISE: 
DU CRIME À LEUR 


LES APACHES ET 
LES NAVAJOS., 
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72 HÉ£ MAIS 
CE NE SONT PAS 
DES CADAVRES ‘IS 
DORMENT À POINGS 


Di … M OUAIS / POUR RÉ- 

|] CUPÉRER LE GAWIN.. 

IL S'APPELLE PICK 
STANTON ETL'EST DN 
PEU À CAISE DE LU 

QUE L'OUEST EST 

AWOURD'HUI À FEU 
ET À SANG: 


QUANT A MOI. ENVOYÉ EN MISSION 
ue MA TUCSON ,JE TROUVAI FORT NAAIO 
DEVAGE À MON R 


JE SUS PASSE CIANDESTINEMENT Al . CETTE NUIT NOUS 
MEXIQUE .ET JAN FiNi_ PAR DECOUR 
LES MESCAIEROS..J'AT PU EUR ARRA- 
CHER LE GOSE .. VOICI CINQ JOURS 
QUE NOUS FUYONS SANS PRESQUE 
FRENPRE DE REPOS. 


S'ÉTAÎT ABAU 
DEK ET MOÏ 


LA FORCE DE 


\ À FORT QUITMAN.Ù VOIS FE- 
REZ VOTRE RAPFORT AU 
COLONEL BiRDLINS.SIR,. 


QUEL GÂCHIS /, ET LE 
PRE, C'EST QUE NOIS SOM- 
MES DANS NOTRE TORT! 
NOIS ANONS  INYUSTEMENT 
ACCUSÉ ET ATTAQUÉ LES 


NOIS SOMMES . 
ARRVÉS / VOICI 
FORT QUITMAN / 


[7 NOIS NOUS SOMMES. 
ÉCROULÉS , ENPORMIS, 
S) VOUS N'ÉTIEZ PAS 
ARRIVÉS , J'ÉTAIS 
PANS DE BEA 
BR AE 
ll VI à 
ES BRAS. LE 


LES NOIVELIES SONT DE NONBREUX FORTS 
MAUVAISES SiR..LES VILES ONT ÉTÉ ÉVACIÉS ET 
CSON .TUBAC,FIORENCE \ ON EST SANS NOULELIES 


TOUT DE SUTE LE 

COLONEL, SiR JE 

MOCCUPERAT DE 
VOTRE PROTÉ 
GÉ/. JE VAISLE 


SRI ONFIER À LA 


OPTIMISTE ,BUEBERRY.. 
\ | LES CHOSES SONT AUÉES 
TROP LON ,JE DOUTE QU'iL 
PUISSE ENCORE EXISTER 
INE SEULE CHANCE D'AR- 
RÊTER LA WERIE / 


AFFAIRE DU 
À STANTON 


À VOTRE AÏSE / LE GENERAL 
CROOK , QUI COMMANDE À L'OUEST 
AVEC PLEINS POUVOIRS EST 
À CAMP BOWE / 


DONNER ..ET LA RÉGION 
À TRAVERSER EST RIEN 
MONS QUE SÙRE 


NMVRÉ DE NE POWOIR 
VOUS DONNER PUS D'DNE 


OR JE MANQUE DOFACIERS.. N 
nl JE VOUS PROPOSE DONC DE PRENDRE 
JUSTEMENT ,J A 
ESCORTE À LUN 
TIONS EN PROVENAI 


AIORS BUÉBERRY 7 
COMPLÉTEMENT RETAPÉ WELL. 
VOIS LE SERGENT-CHEF MATT 
QUI VOUS SECONDERA . ET 
Voici VOTRE GUIDE.. QUANAH- 
N'A-QU'UN-ŒÏL 


TRENTAINE D'HOMMES BLUEBER£Y. - 


- [MAS MES EFFECTIFS SONT DÉJÀ 
-_ | SQUELETTIQUES . ADIEU ,MON 
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FE. 
ET QUELQUES AV REVOIR : 5 
: CHEVAUCHANT VERS 
ae L'EST. LE DÉTAGHE - 
MENT FRANCHIT LES 
240 KILOMÈTRES 
SÉPARANT FORT 
CUITMAN DE PEGOS = 
EN QUATRE JOURS |: 77 TT 
ET SANS LE MOIN- | 
DRE INCIDENT 


© DICK & 
À BIENTÔT! 


[TE MATIN DV | \ONA PECOS. 5 DiFACLE À DIRE .SIR, 

GNQUÈMNE | $R/ AURETOIR = A £ : ” - 3 IL N'EST PAS CHEZ NOUS 

JOUR NOIS IRONS MONS À ES s ë DES BIEN LONGTEMFS 
VITE À CAISE DES CHARIOTS | = 


S ET J'AI RAREMENT WI 
ET NOUS PASSERONS PUS AU - 2 c 0 £ = UN ANIMAL AUSS1 TAG : 
D, À TRAVERS LES 


MTS” SAN ANDRES ET QUE | 7 = TN EU, #4 
| | GAOAUPE / LE TRAIET — AV | D RACHER UN MOT, 
ARÉQE D'ÊTRE BEA- / NS À J £ — 
COUP MOINS QE 7 À 'E ee << ee AE sé x 


l 


= 2 7 GANOIS | 
\J/CHANSERA:. DITES - 
MOI MATT !, HEU 
QUE PENSEZ-VOUS DE ] 
CE QUANAK Z 


ATTENTION MATT /. JE VOIS ‘ EH LA / HAHA!, PIUS TARD 

RAPPEUE QU'A PART VOIS , / SIR. VOS CHARIOTS SONT- 
LS PRÈTS 2 JE SOUHAT- 
TERAIS PARTIR DEMAÏN 

pro DE DÈS L'AUBE 

ESCORTERONS /. INUTILE , k \ 

D'ÉVEILER LES CONVOI- / è 

TISES 


RAVI DE VOIS 
CONNAÎTRE . LIEUTENANT 
| BHEBERRY..JE SUIS L'IN- 
I TENDANT O'REILY / HiC, 
[HUM /. HEU.. VENEZ DONC 
| BOIRE DA PETIT QUEL- 
QE HiC : CHOSE 


Ÿ DITES DONC.O REILLY 


f UN MSIE RISE : NOUBHEZ PAS QU'MES FOUR- D'AILLEURS à 
JAT INSPÈCTÉ VOS CHA- À SACRÉ LA SONT CENSES CONTENIR RIEN DE BIEN JEN À CRAI 
RIOTS UNE SEULE SEN- , | | PRÉCIEUX... DES EFFET. RPC 4 ls 


c S MIHTAIRES ET PES 
TNELLE POUR LES GAR- D VA: _A À MÉDICAMENTS. TROP DE SENTINELLES 


RÉGION EST 
AUTOUR D'EUX ÉVEILLERAIENT PES SOUPÇONS CAIME. 


ES ons 
PR PAS BIESÉ 
ON LIEUTENANT? 


SN VITE ESSAIE DE 
PRETROUER LA 
M PSTE DE L'HOMME 
QUi ATUÉ CE SOL- 
DAT IL MENT DE 
S'ENFUIR / 


EGARDEZ . LA 
HE PE CE CHARIOT 
AËTÉ FENDUE D'UN COUP 
DE FOIGNARD :. L'ASSASSIN 
S ÉTAIT GIISSÉ À L'INTÉRIEUR 
MAÏS IL A DÙ SE FAIRE SUR- 
PRENDRE PAR LA SENTIN- 
ELLE AU MOMENT Où IL RES- 
SORMAIT ET NA PAS HESi- 


IN. UN 
VOIEUR FRO- 
BABIEMENT /. 
BUEBERRY... 
MONTONS VÉRIFIER 
LE CHARGEMENT |. 
HO: VOIS AUTRES 
b RESTEZ LA 


HEUREUSEMENT LEUR CONTENU 
SEMBLE INTACT ! LE VOLEUR NA PAS 
EU LE TEMPS D'EMPORTER 
INE SEULE ARME 


ER AU MIEUX. L'HOMME 
7 SR] PONAÎT ESFERER 
EMPORTER DEUX OÙ TROS| 
FUSILS ». HMM... ÇA FARATT. 

MINCE COMME 

à MOBILE ;. 


n | 


HELL /, 
LA SENTI- 
NELLE /. C'EST 
ELLE QUi 
ATIRÉ /. 


LE PANRE & 
DIABLE A TiRÉ 
POUR PONNER 
L'ALARME // UN 
COUP D OEIL AUX 
FOURGONS 

NOUS DIRA 
POIRQUON / 


PrORE MES 


CAf 
ON VOULATT VOLER 
MES FUSILS / 


JE CROIS, PHTOT 
QUE NOTRE VISITEUR N&- 
TURNE VOUATT SAVOIR LA VE- 
RÎTÉ SUR NOTRE CHARGEMENT /. 
C'EST LN RENSEIGNEMENT ÎNES - 
TIMABLE POUR CERTAINS 
LES AFACHES /. FAR 
EXEMPLE !. 


2 


VOYONS LC'EST “W 
Ÿ RIDICULE / NILNE ON VERRA 
POIVAIT ÊTRE PRÈ- BIEN …. VOILA 
VENU DV PASSAGE QUANAR ET 
DE NOTRE COMVOI MATT QU, 
REVIENNENT... 


MERCI SHERI FF. POUVEZ 
VOUS VOUS ASSURER QUE 
NUL NA TENTE OÙ NE 
TENTERA DE QUITTER 
LA VILLE CETTE NUIT 2. 
VE COMPTE SUR VOIS !. 


PEU APRÈS. LE 
CONVOI QUITTÉ PECOS 


ET PREND LA 
ROUTE DE L'OUEST. 


MODIFIER SENSIBLEMENT 
RO L'or 


p) 
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| 


A 
À 


à 
\ V. 


RIEN .SIR / AVEC QUANAR | 
ET QUELQUES HOMMES ,J'AÏ 


LE COUP / JAM PENSÉ BIEN 
FAIRE EN VOIS RAMENAN 
LE SHERIFF ( 


IN a 
NE 


SAUT. DEUTENANT /. 


PENI-ROIGE /. TOUS LES 


INDIENS QUEUE QUE 


LE DÉBUT DE LA 
GUERRE. PAR PEUR 
D'ÉTRE LYACHES / 


LE SHERIFF AVÉRIIÉ,, 
RÉONNE N'A QUITTÉ 
ROVRTANT .CETTE HISTOIRE 
SENT MAUVAIS. O'REILY ./ 
ET TRENTE CAVALIERS 
C'EST PEU EN CAS DE 

COUP DIR... 


PUS PERSONNE 
NE L'UTILISE DE- 


ge URLS! JUSTEMENT ,ÇA 
(l 
ANNÉES /. 


NOUS DONNE UNE VIEILLE PISTE 
EST BEAUCOI 
PWS DURE ET 
AVERTIS DE EUE AUONGE 
NOTRE PASSAGE, ILS LA ROUTE, 
NOUS ATTENDRONT . 
SÛREMENT SUR L'Iri- 
NERAIRE HABITIEL.' 
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AE / 1AISSEZ 
DONC TOMBER 


=] CETTE HISTOIRE 


D'ESPION .CHAP 
VOUS VOUS MON JE 
À TEZ LATÉTE.. ART 


MIEUX VAUT 
ARRIVER TARD 
QUE DU 


U 
TOUT ,O'REIUY / 
AO 


OUAIS ; ET NOUS 
N'AUUMERONS PAS 
LE MOÏNDRE FEU 
UTIME PRECAUTION 

AU CAS OÙ NOUS 
SERIONS SUIVIS 


DERRIÈRE NOUS ,CROYEZ- 
VOIS QUE LES INDIENS 


SERONT DUPES 


S SERONS %. 
NOUS IRONS CAMPER.HORS 
DE WE DERRIÈRE CES 


A 


LS. COMNES BASSES … 


VERS MINUIT ALUNEZ DES 
FEUX POUR SIMULER DN BIVOUAC 
IMPORTANT. MAIS NE VOUS AR- 
É-ci DE L'EAU, RÉTEZ PAS À L'AUBE. IL VOUS 
EN MULTIPLIANT LES TRACES, FAIT AVOIR TRACE UNE PISTE 
POUR FAIRE CROIRE QUE FAISSE . Qui EMMÈNE AU DIABE 
NOUS AVONS SDiVi LA NOS ÉVENTUELS SUIVEURS.. 


PISTE HABITLEHE ;. 


D'ici QU'IL FASSE NUIT ET 
QUE NOUS PUISSIONS PASSER 
LE GE , NOUS AVONS JSTE 

LE TEMPS D'ASEMBIER NOS 

FAUX CHARIOTS. JE VAS 

VOIS MONTRER 


MAIS J'Y AT 
PENSÉ : QUATRE PIÈCES 
DE BOIS À BOUT CARRÉ, 
MAINTENLES À L'ÉCARTEMENT 
VOUU ,ÊT REMORQIÉES PAR 
UN CHEVAL LAISSERONT 

DES ORNIÈRES DEN- 
TQES À CELLES 
D'ON CHARIOT / 


ALORS EN SEUE MAT. DEMAIN SOIR FRANE 
M CHISSEZ LA RIVIÈRE À VOTRE TOUR,ET 
La! 


EN £E 
AÇANT VOTRE PISTE... RENDEZ: 
NOUS À EAGLE CREEK. = 
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GOSH ON. JIRERAT 
QUE CES ORNIÈRES ONT 
ET ACCROCHEES AUX SELLES ÊTÉ LAÏSSÉES PAR DES 
À COMPLÉTERONT L'ILUSION À WAGONS LOURDEMENT 
D. CHARGES … 


> QUANAH_IRA DEVANT, EN ÉCAÏREUR 
QUANAH O'REILY, FAÎTES AVANCER VOS 
ANOIR TROWE CHARIOTS DN PAR ON. MES HOMMES 
ÉTMOÏ NOUS FERMERONS LA 
MARCHE POUR EFFACER TOUTE 
TRACE DE NOTRE PASSAGE 


E . PAS 
7 | LE MOINDRE 
PP mea. ORAN Eu : vous 
FN ROUTE , À ( H - VOULEZ DONC 
O'REILLY / HUM... - NOIS FAÎRE 
ET POUR L'AMOUR SES y REPÉRER? 0 


Ë QUELQUES CA Y 
3 cà MINTÉS MD} S: 
QUELQUES INSTANTS LEUS TARD.. DERNIER, FOURGON 


PLUS TARD.MALGRÉ MENT DANENDRE 
LA PROFONDE OBS - L'AUTRE RIVE, 
"| CURÎTÉ QUI REND hs 
PUS PÉRILEUX LE 
FRPNCHSSEMENT 


SE LANCENT A TRA- 
VERS LE COURANT. 


CVAITERS , PIED À 
TERRE !. COUPEZ DES 
BRANCHES ET FORMEZ- 
VOIS EN [LIGNE .. NOUS 
AUONS BÂLAYER LE 
SOL DERRIÈRE NOIS Al 

FIR ET À MESURE QUE 

NOUS AVANCERONS,. 


OUF / NOUS AVONS EFFA- 
CÉ NSQUA LA MONDRE. 
TRACE DE SABOT : JE DÉFE 

LES MEILLEURS PISTEURS 
APAGIES DE DÉCOUVRIR 
QUE NOUS AVONS FRAN- 
CHi LA RIVIÈRE … 


[A 
TARD DANS VA NUT 
GUIDES FAR QANPK 


QUANSH:. TU VAS DORMIR 

QUELQUES HEURES. UN PEU 

AVANT L'AUBE TU PARTIRAS 

T EN AVANT RECONNAÎTRE 

SONNELLE .O'REILLY / ÇA LA PISTE . 
LES RÉCHAUFFERA 


PAR TOUS 
LES SANNTS 


TV VEUX RAMEUTER 
TOUS LES PEAUX-ROVÉES 
DU CON 2. CE DAMNE 
BINIOU  S'ENTEND À DIX 
MILES ‘: RÉVELE 

LES HOMMES EN FS 

SECOUANT 


D SENTOT DANS LE can M 
A PIONGE DANS LE NOR |} 
ARSOI.LES HOMMES 
ÉCRASÉS DE FATIGLE 


BIZARRE. V'AIRAS 
RÉ QUE. QUE! - 
f FT 


INTENDANCE 


JAT DU RÊVER. 


OUS / MAIS Ve 
PEMAIN NOUS SERONS 


QUEL EST LE 
DANRÉ FILS DE 
RAT PUANT 
Qui À FAT 
CA 7 


LSE PASSE QU'IL YA UN 
SACRÉ VOLEUR Ici SIR/ 
LSE PASSE QUE TOUT UN 
PAN DE lARD FRAIS À 
PEINE ENTAMÉ A DISPAR] 
» DE LA CANTINE, 
2 7 d 


EG A1 ON DIX 
DU D LIVRES .SIR / JE L'A- 


2] VAS ACCROCHÉ ICI NE PAS L'AVOIR 


PERCEVOIR DE SA LEUR AVALER OÙ 
PIS PARITION ./ 
QUANTITÉ DE 
VIANDE , 


LES SACS LES FONTES. LES 

CHAROTS..EN VAIN MAIS 
OILSEN À ENTENDU QUEL 
QUE CHOSE CEITE NUIT... 


| er 


, SERGENT / 
ON NE VA PAS S'AT- 


TOUIOURS SANS LE 
MOINDRE_ APPEL 


MIS EN SELLE ET 
LE CONVOI À RE: | 
PRIS SA ROUTE 


DE CE GENRE 


E 
e ORCE! 
Q < Qt JE NAME PAS LES MYSTÈRES 
DE CLAIRON . LES “EN à 
HOMMES SE SONT 


ŒŒEÎL DE LA-HAUT 
PRENEZ LE COMMAN - 
DEMENT DE LA 


 _BON SANG.CHUK;. 
ÊTES -VOIS SÛR DE 


FOURRÉ AILLEURS ?] 
JE VOIS MAL DN VO- 


CACHER UNE TELLE 
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D 0 COYOTE OÙ UN. 
PUMA AURAIENT PEUT-ÉTRE 
PU EMPORTER LN PAREIL 
POIDS... MAS IIS AIRAIENT 
INÉVITABIEMENT ATTIRÉ 
L'ATTENTION..HMM.. CHUCK/ 
DITES AU SERGENT DE 
SEMAINE DE FAIRE DNE 
RAPIDE ENQUÊTE! 


NUIT.SIR... J'AT ENTENDU DN 


J'ÉTAIS DE GARDE CETTE N 
LÉGER CRAQUEMENT DUCÔTÉ 


VCE FOTRON N'A PAS OSÉ DONNER 
L'ALERTE PAR CRAINTE DU RIDICU- 
à LE. ÊT LE SOUWENIR DE SON G@- 
DU WAGON-INTENDANCE..MAIS PAIN TUÉ À PECOS DANS LES 
JE NA RIEN VU. ALORS JA | [MÊMES CIRCONSTANCES .L'A RETE- 
PENSÉ QUE C'ÉTAIT DUBOISA ANU DAUER VOIR DE PRÈS. 
HUMIDE Qui SÉCHANIT. 
L L AA, 
OISEN /, 


S 
NOUS ATTAQUES 


NOUS PERDIS. 


TIENS TIENS /. 
QUE SE PASSE- 
TiL,LA-BAS? 


BON SANG V a w NS 297 LA PLANE EST VIDE 
QU'EST.CE Qui aa RAR À PERTE DE WE..PEUT- 
PEUT BIEN ATTIRER À ÊTRE QU'O'REILY À 


\ ’ 
AINSI CES CHAROGNARDS? ’ RASON /. JA PÜME 
LE CADAVRE D'UN WZ “ MONTER L'IMAGINATION.. 
ANIMAL 2 HEY 2 JA j à 
PEUT-ÊTRE TORT DE 
[J ME DÉRANGER 
F| MATS J'AMERAIS 


VÉRIFIER ÇA DE 


CE NEST PAS UN [ 
ANIMAL /, ET POUR- ; PU LARD. TOUT UN 
PAN DE LARP . BIEN 
SÛR C'EST CET QU'ON 
À VOÉ CETTE NT 
AU CAMP. MATS BON 
SANG.QUE SIGNIFIE 
TOUT CE 7. ET QUE 
A DIABIE INDIQUENT 
CES TROIS PIERRES, 
n AUGNÉES /2 


IL S'AGIT D'UN CETTE INDICATION EST 
SIGNAL : MAS LEQUEL 7, SÜÛREMENT DESTINÉE AUX À ATTIRÉS PAR L'ODEUR 
GOSH : CES PIERRES APACHES / ET POUR FORTE DU LARD .ET NE FOU- 
LE PAIEMENT ORIEN- LEUR PERMETTRE DE VANT L'ARRACHER SOUS 
LEA ss ' Fi Ti fi 102 = TROUVER PLUS AÎSÉ- £ CES BLOCS QE FAR PETITS 
Vi ne iSTE D / < MENT , LE RASCAL Qui MORCEAUX . LES RAPACES 
ur CEUE QUE ; |A NOUS TRAIT. À iMA- ; CÉRCIERONT INASSABIEMENT, 
LE CONVOÏ VA 4 GINE D'UTILISER CES MM | DES JOURS DURANT A LA 
« S ? CHAROGNARDS à VERTICALE PE CE POINT. 
COMME 
REPÈRE 


MIEUX VAUT DISPER- 
SER CES PIERRES. 
CENT QUI IGNORE 
QW'iL S'AGIT D'UN 
SIGNAL PASSERA SALES BESTIOLES / 
SANS S'OŒUPER s EH @EN. VOIS AliEz 


DU VOLDE cHA- | SR. PONDR VOUS RE 
G ZI _ME 
xs ER POUSSINS / 


AVANT UN QUART D'HEURE , ILS AURONT FAR- 

FAÎTEMENT NETIOYE LE TERRAN :. LES PiS- 

TEURS ARACHES POURRONT TOWOURS SE 
CRENER LES YEUX À CHERCHER LE REPÉ: 
RE LAÏSSE PAR LEUR ESPION ! 


DES AFACHES 
SONT CAPA- 
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7 QUANAU/. SA NE PEUT 


ET MAINTENANT N 
LME RESTE À 
RÉGIER SON COMPTE 
AU COYOTE Qui 
JALONNE NOTRE 
PISTE POIR GIDER 
LA POURSUITE DE 
SES PRÉRES . _- 
ROVGES . LE MÊME, A 
COUP SÛR . QUI A TLÉ 


ï., JE L'AVAIS 
E RECONNAIS- 
UT SEUL À EU LA 
POSSIBIATÉ DE QUITTERLE 
CAMP AVANT L'AUBE EN 
CACHANT SUR LUT LE 
LARP VOIÉ 


PUEFBERRY ATTEÏNT 
LA VALLÉE OÙ LES = 
CHARIOTS ONT Bi- q 2 , OU 
VOUAQLÉ LA Nuit 1 4 N'AÏ CPL ‘ VE LE SIGNAL ET NOUS Si - 
PRÉCÉDENTE. || QU'A SUIVRE Ï £ = S VENT À LATRACE . QUANAH 
CETTE Ù LE, V4 ; NOIS CONDIIRA _ D'AUTANT 
PISTE OR C' R mL ns \ PUS FIDÉLEMENT QU'IL SAT 
à Es i NOTRE ÎTINÉRAIRE . PARTT- 
CULÉREMENT PROPLE 

AUX EMBUSCADES,. 


IL NE DEVIENDRA DANGEREUX 
QU'AU MOMENT OÙ V'ATTAQUE 
QU'IL ESPÈRE NE SE PRODLISANT 


PS, 1L SE POUTERA QUE SA RICE EST 
ÉVENTÉE MIEUX VAUT ATTEN- 
DRE JSQUE-LA ET 
QOUVRIR OEIL 


CONTRE LA 
MÉLANCONE.. 
f HEY: BON 


S LA PE TT RE UET 
DN TE el 2 QUANAN Z 
OS le 

C2 va $ 


\ £ . DA 
D 7727/1400 


0 "9 

or. Lor PEL VAL. 
Per LS NE 
227 rs Je N Æ 


SAGE PRÉCAUTION , 
& EN SFPET AN ART 
.DN 
LA MARCHE ,ET QUE PARTI D'ÉCUNREURS 


{l QUANAX NE QUITTÉ E TE APACHES VIENT DAT. 
E LE RIO 


COLONNE SOUS 
AUCUN PRÉTEXTE 


5 


= 7 1À 


QUE SATANTA RESTE 

ci POUR CUIDER LE CHEF 

NATCHEZ Qui SUIT AVEC 
ROS PES C4 


GÉRAERS 


HUGH / JE NE 
VOIS NULLE PART LE 
SIGNAL QUE NOTRE FRÈRE 
GQUANAU-NA-QU'UN PL 


DEVAIT NOUS LAISSER Si 

LES TUNIQUES BIELES 

FRANCHISAIENT LA 
RIMÉRI 


LES SOLDATS 
NONT PAS TRAVER- 
à &, LL N'YA 

W A AUCUNE PISTE SUR. 


LA VATRE RIVE. 


= a 


[à fe 
ra ST 
À l # 
LA- BAS / MONTS SACRAMENTO .. 


SX 
SUREMENT , CHARIOTS PAS POUVOIR Pre 
PAYER. ST CHEF BIANCSAGE. a s = : W'IL SE PROI POUR N 
ATSSER QUANAH CHERCHER 7 \ £ FAIR 
ie FACILE PA PAS QUESTION DE LA FOLIE QUE DE 
e y SUD, 


2 | Î \ S : S'OBSTINER À SUIVRE CETE PISTE 
es 1 4 VOIS AUEZ CREVER NOS BÊTES 


: En 
DS rest PEUX PAS 
RME Léa 
FRS RESTES AVEC NOUS. # 


NA 


AS 


Œ RCA DE QUANAH 
He À 
ENCORE AUCUN SIGNE DE DE. M ACRE dan De Pouvoi À CHE ATTENT |) 
LA POURSUITE DE SES | ALERTER .ET NOUS ENFIN EAGIE CREEK | 
FRÈRES ROUGES... SE AU PIED LES MONTS 
SACRAMENTO. 
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D BAR LE SERGENT MAT “OM 
ET SA SECTION NOUS REJOIN- 
DRONT DANS LANUIT .… C'EST 
1 


| FAITES FORMER LE 
NORMAL , Si PAR HASARD IIS 


ER 
CŒRCE ET ÉTABLIRLE _ 


CAMP ,0O'REIUY ., INTERPIC 
TION D'AUUMER DES 


X DÉPART À 
QUATRE HEURES /. 


LA SÉCURITÉ PU CONVOI PNANT TOUT », 
& MATT ET SES HOMMES NE SONT 
PAS LA À L'OUBE JE LES ATTEN- 
PR AVEC LNE SECTION ,ET PAR 
LA MÈME OCASION JE COUVRIRAN DISPOSÉS EN 
LES ARRIÈRES DE IA COIONNE A LE 


CAN S'END er EW 

"ENDPET, 

DANS LEO | 
ABSOW,. 


WncamagE DE 
FERMER L'ŒL 


E HARE , : LES MÊMES 
1. l ! A : QU'HIER / VOUS 
e £S ET DANS 1€ PARTEZ EN AVENT 
TOITE LA NUIT, ; £ ! = ANEC LES CHARIOTS. 
LE RETOUR DE À Y : | SONT LES. ( f MOT. JE RESTE ici 
MATT ET DE Fm À ù 
SA PATROUILL LAC 


OI CE QU'IL EN RES 
TE ,CAR IL NE FAT 
MAINTENANT A - 


Ÿ DÉCIDÉMENT , VOTRE 
MANIE DE VOIR … 
PARTOIT DES ESPIONS 


Î TE. VOIS REND COMPLÈTE - ET IL EST 
À C Z 

LANCE Sc AR V MENT CINGLE , BU 
D'IRLANDAIS, EMBRU- 


WE - CONFIDENTIEL /. 
BERRY /. QUANAH EST. ee 
MÉE DE FA 


DES 
ET _ENCAI 


£S : : LES 7 PS 

SARAMENTO.. De 
ce \ÉEUN À Q224 
D Peel EAN 

. —Q [PUS DE DEUX 
JOURS DE RETARD! 


PAMNED :. IL RESTE 
À PEU D'ESPOIR /. 


DE PLUS EN PLUS M 


PÉNIBLE, 


< OUAÏS /. UN NUAGE DE 

EH/.ATTENDEZ POUSSIÈRE /. SÜREMENT 
SR! LA-BAS /. e à PES CAVALIERS £ 
REGARDEZ :, | air , 


ER 
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7 BIEN JONÉ MATT / VOTRE . 
Ù SAMRIFICE AËÊTE LOURD MAIS 
IL EST PROBABIEMENT DÉCISIF/ 
PN ANONSNOAN 
SR LES APACHES / 


_ 


AU MONS TROIS JOURS SIR /. ET ENCORE, BRAIO SERGENT / C'EST À PEU PRÈS LE 
Si CES COYOTES SANATENT OÙ NOUS TEMS Gil NOUS FAT POUR FRANCHIR LE 
sol SCRAMENTO ET ARRIVER EN \LE DE 
p ORT BAYARD .: LE CONVO: EST SAUVÉ!, 
N Gb IA COLONNE À BIEN PU SE 5 1 À LES RENETIRE 
ee. VOTILISER ! HA/HA/HA /, SUR_ HA BONNE PISTE. 
5 | A MOSS LE FERA EN 
= E 
JA 
Au 
Y 


dt 


R 
NOUS SiVe PAR 
OMUES ROUGES 


CHARIOTS PAR 


PRTOIS ES , 2 voie PASSER ‘. 
DIBBIES DE L'ENFER. VER : ; È Sd 
IMPOSSIBLE DE CONTI -. = 
CAMPES 14 : Où NE 


# QUE 
Na INOVIET 
Là }>, Æ | 


VOA 


2 SN 
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DANS LA NUIT, 
QUÉ DÉS DEUX CA: 
VERS QUI l'ES- 


"Ne 
re 
sant 


SACRÉ M 
BOIS {. ET PAMEUX 
POINT DE REPÈRE ‘. 
PAR TEMPS CE : 
ON DOIT L'APERCEVOIR 
À DES MLES DE 
DISTANCE . 


ARBRE -MORT”.. 
Lui DONNER 
SON NOM A LA 

PAGSE /, 


JE VA ENPRINTÉ — ADN LE ARTE À 
PERD Ne NAS BOY" 
HÉVZ LNOUS DEVAIT MEMCA FOUR 

DÉNÀ CE MI 2, HA'HAIHAL.. di 


7. NOUS a 
AUER JUSQUA 

PA PASSE DEGRAND! 
ARBRE-MORT:. 


MIEUX VAUT 
LES LASSER RE- 

D PRENDLE HALEINE 
AVANT DE REDES- 
CENDRE !. PIED À 

TERRE ,GARÇONS 4 


BRRI 
QUEL VENT 
CEST 


M7 AUCUN DANGER .O1D CHAP:. MOÏ 
JE PENSE À TOUT /.HAHAHA; 
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Dis DONC. /. 
JUSQU'ICI CETTE 


DES METORES - 


2 


DN IN TRATRE / CE rar 
SATANE RAT PUANT N'EST Gui DENT 
QU'UN TRAITRE ! IL D 'TEN 
NOUS À ATTIRESDANS À 
UNE ÉMBISCADE 


VOS CEINTURES 
MAINTENANT. ET 


TOUCHER VOS 
ARMES , Où dE VOUS 
DESCENDS TOUS 


. ET MATATENANT, ŸS 


1 ANAH- 
NA-QU'UN-CŒIL N'EST QU'UN NOM POUR LES SOMDATS ! 
EN VÉRITÉ .JE SUIS CHEF LE GUERRE /: MON 
NOM EST VAIÎGLE-SOUTAIRE /.. 


1 
À 
4 
1 


L'EAU DE FEU VA ; 
MÉRITER SON NOM: 
: LAMBE /. 
GRAND ARÈRE 
FLAMBÉE 


141 


L'ÉCORCE PORASE , MBIBÉE DAKCOL 
S'EST SOUDAIN EMBRASÉE 


on EN UEHQUES 
INCTANTS LE GRAND ARBRE MORT N'EST 


PLUS QU'UNE IMMENSE COLONNE DE FEU. 


D LES ÉCIDIREURS 
PE NATCHEZ VERRONT 
CE SIGNAL DE LON /. 
US SAURONT IMMÉDIA- 
TEMENT QU'ILEST 
\ ENVOYÉ PAR AIGIE- 
N° SOÛTANRE . 


ME 
RÉVEIEZ- 
VOIS ? 


NOUS REJONDRA 
# 


UM 2 
$i TOUTEFOIS FLE 
NOUS REJOINT AE 


ET MANTENANT, 
AGE SOLTAIRE VA 
REDEVENIR QUANAH 
N'A- QU'DN-ŒL , IL 
FAUT CONTINUER A 
TROMPER LES TINi - 
QUES BLELES 
POIR DONNER À 
NATCHEZ LE 
TEMPS DE RAT- 
TRAPER LA 
COIONNE .! 


MOI DIRE 
CPAIVRE QUANAH 
ÊTRE TOMBE DANS 
EMBISCADE 
APACHE / » 

HA /HA HA !. 


FT a = 
D _OUi SIR/. IL NE PÆur S'AGIR 
QE D'ÜN SIGNAL /, QUANAH 


LA PATROUIILE À DÙ TOMBE 
EN PLEIN DESSUS ; 1 


MAÏS TRÈS LON DE LA, À PLUS DE SOIXANTE: 
DIX KIIOMÊTRES, À VO, D'OISEN .D'AUTRES 
VEUX Al _ REGARD ACÉRÉ ET INFAUIBLE 
ONT PÉCELE EUX ANS, LE POINT ÉRILLANT 
ZON. PRILLE DANS L'AiR 
MENT LiMPADE 
DE L'ARIZONA 


NOK SOMMES PRÉTS À ii 


ANT POSTER DES 
ESTAFETTES À 
CHEVAL EN AVANT 
ETQRIES FLANCS Al 
n  DÜ CONVOI 


HEY 4 QANAA SEUL 7/Y 
£T, DAMNATION :. C'EST 
LÉCORES DE PARKER 


BEAJCOLP HOMMES ROUGES 
CÂGHES LA-HAUT … BEADCOUP 
FISILS ., VER SOLDAT ..TUER 
CAPORAL !. PUIS .AUUMER 
FEV. QVANAN ÉCHAPPER 
MAÏS SEULEMENT POUVOIR 
RAMENER CAFORA 


Q'EST-L | 
ARRVE 2 M 


EN BRAVE ET 
LOYAL_ SOIDAT 


NON ! PISTE TROP MAUVAISE, CHARIOTS 
PAS PPSSÉR ET APACHES DIX FOIS 
PUS NOMBREUX QUE TUNIQUES BIEUES.. 
EUX AFPÉIER ENCORE D'AUTRES 


BL00D'ND GUTS / AVEC SES RUSES 
À LA NOIX. BLUEBERRY NOUS À 
FOURRÉ DANS UN 

PANNE PETRIN ! ET 


F ANM .. QUANAH 


CONNAÎTRE AUTRE. 
PASSAGE , PAR VX, 


\ ECM E 
EE TU TÉS COMPORTÉ 
2 
w 


AMÉRICAIN /. 
MAIS QU'ALONS- 
NOUS FAIRE 
MAINTENANT Z 
pis-MOÏ /. 
AVONS NOUS 


A STE DU SUD / CHE 
QUE NOUS N'AURIONS 
JAMNIS pi QUITTER 
T AS RAÏSON.GAR- 
SON /. ET BWE- 
BERRY N'EST 
. QU'UN CRIMINEL 
IMBÉGLE /, NOUS 
| ENTERRERONS 
PUS TARD CŒ 
PAUVRE PARKER. 
EN ROUTE /. 


GLERRIERS AVEC SIGNAL DE FEU, 


£T. FAISANT RÉ 
SOLUMENT DEMi- 


À PEAU OUVERT [544 


LES PENTES 
DE LA SIERRA 
SACRAMENTO. 


CONVOI À UN 


D FEU TROP D'AVANCE 


SUR MES FRÈRES 


ROVGES . IL FANTQE 


JE LE RETARDE. 
SINON , IL RISQUE 


QUAND MÈME DE 
LEUR ÉCHAPPER 


J FACILE. PAS BE- 
CÉ COL EST UN VRAI l SON DE FRAN- 
PÉGE À RATS ! A M CHR SERLA Nous 
COMMENT AUONS-H REJOINPRE 
NOUS NOUS | Q 

ARER Didi 


EH !, POUCEMENT 
NOM DE NOM /. ) 
JE NE VAÏS PUS PO SILES 
RETROUER EN- INDIENS SONT 
TÈRE DNE SEUF 


VRAIMENT A7 
DE MES BCL- À 


NOS TROUSSES 


NE PAS MOI- 
IR Tci.SIR! 


QANAH LA | 
H COLONNE. DANS 
L'AUBE NAÏS- 
SANTE , DES- 
CEND À GRAND 
TRAIN VERS 
LA VALLÉE. 


BUEBERRY 
VA:T-IL FONOIR } 
NOUS RE - ; 
JOINDRE 7 


JAMAIS APAGHES |E 


PENSER QUE 
| NOUS PASSER 


QYAYS }!, G 10! 
C'EST UN VRAÏ COUPE- BIEN ,SIR ,‘ 
GORGE , ET Si CES ILN'Y À PAS 
DIABIES AVAIENT L'IDÉE E MOINDRE 
DE S'EMBISQUER LA - COURANT , Ni 
LE PUS FAIBLE 
TOURBHLON . 
DN VRAT VAL 
ET LE FOND 
PARAIT , 


AVONS PEUT-ÊTRE 
LNE CHANCE DE 
SEMER CES COYOTES. 
ETON APERÇOIT 
L'AUTRE BOUT DU 
DÉFILÉ . LA TRA- 
VERSÉE en 
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PAR TOIS LES DIABLES !. 

EH / QUANAH /. TU NOUS 

AS FOIRRES DANS 
UN VRAï CUL-PE-SAC!., 


MA PAROYE.: 
JE N'AURAIS JAMAIS 
SOUPÇONNE. L'EXISTENCE 
DE CETTE BRÈCHE : MAIS 
IL VA FAIOÏIR LA FRAN- 


el ER 
Pares ESS CHR À GUE < 


VA-B2S , ENSUITE 
NOUS REJONLRE 
TRÈS MTE PISTE 


(Éd RE 


il 


Le De N'ONT 
PENSE À SONDER 
£ RTE SUR TOUTE 
LONGUEUR . ILS 

ANT ONE JONE 

SURPRISE A 

NINEU DE LA 

PASSE 


HO! QUANAH /. GARY : COWREZ NOS. 
ARRIÉRES AVEC LES CAVAMERS . JUGQU'A 
CE QUE LES WAGONS AÏENT_ REPRIS PIED 
SUR LA RIVE. DE L'AUTRE COT 

LA PASSE 


QUO 7/7 EMBOURBÉS 
EN PIEIN MIDEU DE VA 


DÉBROVILLENT 


N EN AVANT 


S NOUS POUVONS TENIR 
CETTE AILURE, SIR, NOUS LE 
REJOINDRONS SÛREMENT 


CETIE NUIT /. HEU,. D'iCi 
À NOUS DOMINONS TOUTE 


LA RÉGION, VOUS DEVRIEZ 
EN PROFITER POUR 


PRESSEZ-\OVS | TAS DE FLEMMARPS /. Ÿ 
IL FAUT QUE NOVS AYONS TONS FRAN- 
CHi CE CANYON AVANT QUE LES, 
APACHES NOUS TOMBENT DESSUS / 


MM TRAIN 
DE NOUS ENLISER!. 


INUTILE D'ÉPISER 
TÉS BÊTES.FRED.. 
LE DIABLE W-MÈME 
NE T'ARRACHERAI 


BONE 1DÈE 
SERGENT |. 
S JE … OOH 


RES ON Ré Reun S EN EFFET, BUEBERRY 
PRESQUE SUR PA] SIMPLE TOURBIHLON À NE S'EST PAS TROMPÉ.. 
LHORIZON,, UN. Se UE RAMEUTES_CET1| 


Ê2, ONENT 
TENANT À LA 
RSUITE DU CONVON.. 


HEW ‘JE JE PARIERAIS 
PS / JE VOIS WIRE, SIR /. CETAT UN, CE RAT 
J'AVAIS SEMÉ CES LAON £ SICNAV POUR EUX “ 
COMMENT ONT-ILS Le vos N'Y 5e ; nn Te Le 

RETROUVER NOS TRACES % UR REN, MAT /, Due DORE AS 


CEA 
A AVANT / 


2 
PA 000 
É TS « 


À 
GER PUS DE ES FAIRE TIRER, A 
VIDE PAR PUSIEURS ATTEVA - 
GES WNIS 


NE 
RAT PIANT QUE NOUS 
À EMBOURBÉS DANS 


BARS LIL PAR, 
AVAER EON 
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LU LENS NES. NS 
SIR 7. JÉNE SAS PAS. ; 
IL S'ÉST ÉLOÏGNE LYA on Pr. PAS BIEN LOI /” 
QUEIQUES MINUTES /. IL D. 
7 PAS ET BWEBERRY AVAT 


— - 

UNE FOIS LES CHARIOTS VIDÉS ET NOUS VENONS DE CAE LE WT D RiO /, 
GES NOUS NE POURRONS RECRAT | PUS ON LES FONDS SONT ASEZ ONDES 
ALÉES, C! POUR SUPPORTER LES WAZONS .. POUR 1CI 

MX b REARA RNA BE MOUVANT 4 
NOUS EST DE FRANCHIR À TOUT ANEC DE ROSES FIERRES /. 

SERDENT...UT Et SA PRIX CE DAMNÉ CANYON, RSR 

SECTION NE SERONT 

PAS DE TROP ICI /, 


LANUST VA NOUS 
EMPÉCHER DE CONTI- 
NUER ;. DE TOUTE 
FAÇON, IL FAUT PASSER IN 
SOWFFER LES HOMMES MATINÉE < MAIS JEME || 
ÉT LES BÉTES..iLS PÉMANDE CE QUE PEUT 
SONT À BOUT / BIEN PRRIQUER BWEÀ 


L 4, VOICI LE SOMMET Vo 

4 OÙ DIABLE SONT 
Ne PAGRÉS O'REILY 
T LE CONVOIï /? ILS 
DENRAENT ÊTRE Ici, 


HIGH / BIEN 
AVANTGUE Æ 
L/ SOUEIL SE LÊVE, 
NOUS AVRONS ATTEINT 
LE Sa DUNCHEVAL 


CEST 
QE 
CRASGNAIS | 
RÉDESCENDR 
VA PAIN. 


DAMNATION / 
MAIHEUREUX À Et ÊRE 
ENVOYÉ EN RECONNAIS- 
SANCE PAR OREIUY. 


W \ouX DOU VENNIT CE FEU 
ERÇU < 


L'IN 
TÉRIEUR, PEN- 


MAT. JESAIS QUE VX HOM- NOUS à ON DIRAIT DES 
VES SONT FANGIÉS . MAS NOUS DORMONS TOUS 1 [ NÔTRES ENFIN / 
NE POUVONS NOUS ATTARDER.. 7 SUR NOS SELLES, NOUS AHONS AVOIR 
DANS UNE HEURE, NODS F SI “ ET. Oh /. LA! DES NOLVE: 
FAISONS DEMI -TOUR /. PUS BAS, DES 
CAVAMERS /. 


| DNE HEVRE PUS TARD ALORS QUE L'AUBE 
$E LEE À PEINE. LA PETITE ŒLONNE 
MAIGRÉ L'EFFROYABLE FATIGlE, ENTA 
SA DESCENTE VERS LA PLAINE. Q) Po. 1 


3 NEST PAS TOUT, QUANAH À D ? HUM, J'ÉSPÉRE QU'iL N'EST PS TROP 
E INT. GRACE À JUS PA CH ï TARD ETQUE.. OH. ÉCOUTEZ :. CES 
ÊTRE À NOUVEAN SUR NOTRE Le CIAQUEMENT: ! 
D. NOUS VOIS UNE SECONDE À É DES COUPS PE 

CHÉRCHONS DEAIS : 

HER MIDI». QUANAN. 
NOUS À ATIRES DANS 
AA VEN Di 

GES LA 

À REJOINDRE LA 
PISTE OÙ SUD. 


SA 
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BTSES HOMMES , ENTRÉPREMAIENT D FRANCHIR LE 
CANYON , LE TÉRRIBLE CRI DE GUERRE LES APACHES 

À ÉCIATE .. DÉVALANT DES CRÈTES AU SOMMET LES- 
QUEUES LS S'ÉT cul SILENCEUSEMENT EMBUSQUÉS 
De es RES HEURES DE LANUIT, DES. NUPES 
Œ 


$ HURIANT, TIRANT SE RUENT À LA 
QRÉE A LEUR Te. QUANAH MENE VA CHARGE à. 


DE 
RER (ES QU S ENGOUFÉRE À TRA- ÉSOROE, 
LA NAN RE SU LE BA AVEZ 


TRAVERS _D0 LEFILE PAR 
ES TREURS ÊCRS QUT.PED À PEU, RONEN. 


149 


LES TUNIQUES BLEUES BREF REP. QUE LEUR 

RÉCULENT.. LS S'ENFUENT / 2 DÉSE RE- 
LEURS SCAIPE SONT, 

À NOUS EN AVANT | 


LT PR ARAGE LE FEU NOURRI 
MS SAS LAS 


TOURBILONNE ENTRE LES 
PAROÏS ÉTROITES DU PÉ- 
FLE .… LA MORT CREUSE 
DES VIDES TERRIBES 


PANS LEURS RANG: 
PRESSES ,’, 


AT. ] \ ns w 
F) / LE à \ 

CARTR 
/ . 4e 
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RES 
GANDNISÉS PAR CETTE BRI- 


CS RASCAIS 
FABMSSENT/. 


CO! 
FONT À 
A 


NOUVEAU FACE 
ux 2 


BERRY À 


ES 
MAS P} 
CORPS À 
FÈRE OCLUPÉR LES FAUNISES 
‘ QUI VE SURPLOMBENT.. 


7 SERGENT MAT / À OK. SR NY RE EIAATES Di VACARME COMME 


CHEVAL AVEC VOS VA . SECTION 
HOMMES !. FONCEZ Si ee ÉTIEZ CENT ! LENT 
NE! e 


VERS LE RIO ET 
CUEIVEZ-ES À REVERS, 
ÉBOICHE 


PERSONNEL /. @ 


S îe 
GQSH | VOILA L'OCCASION 
OÙ JAMAIS DE RESSORTIR 
MON BINIOU ET LÉ ME. / 
PAYER UN PETIT RÉCITAL # 


AA À 
LELS S 

@ VOIR ÉPISODE 

AL: FORT NAVA SO : 


AU FOND DU 
CANON . C'EST LA, 
PANIQUE; AFFOLES 

PAR CES APPELS 


FLÉCHISSENT, 
1 TOURBIUONNENT.. 


DANS. UN DÉSORDRE C'EST LA PANIQUE /. 
TBE. SE HEU BOIS US DÉGANDADE Z. MON 
COUP DE BLUFF À MARCHÉ. 

C'EST GAGNÉ !, 


$_L'ENT! 
,WS DEBOULENT DE- 


BON SANG, 
IL NEFAUT SUR - 
TOUT PAS QUE 
MAT SE LAISSE 
ENTRÂWER À 
POURSUIVRE LES 
APACHES IS 
S'APERCE - 
VRAMENT VITE 
QU'ILS N'ONT 
QUE QUELQUES 

HOMMES A 
LEURS TROVSSES 


(@) 


ŒSEZ E FEU 
IL EAUT. TOUT LE MONDE ENSEVE.. 
TOUT FAIRE 
fl 


DANS CET 
PAIE... 


QUEUE 
HÉCATOMBE / 
AMENEZ-VOUS !. 


DE L'AUTRE CÔTÉ DE LA 


LES BIESURES, 


RA BIEN LA DERNIÈRE | 


EN EFFET. 
à , JE PUIS VOUS LE JURER, HEIN 7 
ÉT VOUS NE CROYEZ AS 
BIEN DIRE LESPÈLE 
D'IVROGNE !. 


QUELQUE... 
QUESTCEQU, 
A NOUS PREND? 


LYTMES SRÈRES ONT  , 
DES COURS DESQUAW 
LES TUNIQUES BIAES N'É- 
TAMIENTQU'UNE POIGNÉE, 
ET NOUS AVONS fl COMME 
DES MEuE FEMMES... 
IL PNUT EN FINIR 
EN SVANT /, 


NOS L ANONS AICNE NV NE. 


SEM ET HANCE DE RETENIR 
DOS >| |£ 


L 
- LES APACHE CETTE 
LEUR FILLE, POUSSANT LEURS DÊTES FOURBUES, ä DS EN NENT 


a LENTEMENTLE CONVOÏ S'EST ÉBRANLÉ... 


POUR 
PASSER LE CANYON 
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ET FOVÉTANT.IL 
FAUT AESOLUMENT 
TROUVER UN MOYEN, 
OP LAÉ VIENT 
UNE 1DÉE / 


P'SROAITZ PRÉVENEZ QUELQUES CANSSENTES 
PERS SURIE FARMER DD COUVOI 
ET RAMBNEZ-MOI AUS: UN ROULEAU DE CABLE 
SOLIDE, JE RETOURNÉ AU CANYON /. 


PRÉVOYEZ DES 
MERS ŒVRTES . 


T VOUS 
Qui VMEMREZ 
16 FEU,A 
MON SI6NAL 


CÉ QU'IL FALLAIT 
POUR MON 
PIÈGE À RATS /! 


HUM... QUAND CES DIABIES 
ARRIVERONT . ILS SERONT 
TROP OCCUPÉS À ME 


ET VOÏLA !. 
UN JO JAVA 


{ A 
GOSH : IL ÉTAIT TEMPS :. 
E DAMNES PEAUX- 


C'EST JUSTEMENT 
MON INTENTION .MATA /. 
CES ROQERS SONT 
POURRIS / À VA MOïN- 
DRE EXPLOSION, IIS 
S'ÉFFONDRERON 


JE ME CHARGE DE VOIS 
DONNER LE TR SERGENT. 
PASSEL-MOL LS ; 


>, 


ÉVPEMENT.ST UN DELES CONTES WC; ; 1 IECEF 

SAT VSER. JE MES TROIER A F TS BAS 

PEAL,MNS JE NE FUIRAT QU'AU g TE à MR MONS DER AIGLE SOU 
MOMENT . ANSE, | ( SN 


AIRE 
BA P CE se. DEL Li 
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Cle SN 


LA CHARGE IREUSE | DES INDIENS » 
ESTPRESQUE SUR Æ li HEUTEAAE 
AIORS . BUUEBERRY FT SOU 
VOTER SON CHEVAL ET SENA. 


SPÉCHANÉE. IRRÉSISTIBLE, LA CHARGE DE APAGIES 
DÉFERLE À TRAVERS LE CANYON .S| 
Es BUÉBERRY.. ET SOUDAIN , Nec: 4 HEARIS- 
(ÉFOUVANTE 1 LES PREMIERS MUSTANSS 
IT DANS LE CÂBLE TENDU SOUS L'EAU, FAUCHÉS 
NÉT.LES PAL € CRSÉÉ, LS CULBUTENT VIOLEMMENT DB 
TANDIS QUE S'ABATTENT SUR EUX LES 


PAR L'EAU ET EVENT, 
GUSSENT ET S'ABAT- 
TEM D'UN BE, . 
DANS L'ETROIT DÉFILE 
EMPLT DE CLAMEURS | 
P'ÉPOVANTE 


C'EST NE CHANCE INESPÉRÉE. ÇA NOUS 
DONNERA UN PEU D'AVANCE. PEUT- 
TRE ASSEZ. FOIR POUVOIR ESPERER 
f À DES_ RENFORIS DE FORT PAYARD 77 
Æ QUE LES E > / L AUEZ!, EN SEE, CHAFS /, NOUS ; 
NE SONT PAS EN e / me REVOIGNONS LES CHARIOTS 
> 11S ; Le 4 


PRÈS DE F1 1 2 
À CHEVAL TOUT 1 _ QUANT AUX S, 
DV MONS ». S'LS VEULENT CONTOURNER 
Cr y 
PA HEURES Fa fl 


" , 5 k BIEN JOUE: GAEY 

JA ENVOYE UN PRE FAITES MAIGRÉ TOUT AKÉ- 
COURRIER EN AVANT. | = LERER L'AUURE ,/, NOUS 
SiR /, POUR RÉCIA- S 

MER DU SECOURS 
À FORT BAYARD,. 


Dee Pour ANA 
PARC D 
SCHEVAL NOÉ” /. 
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T : DÉC EST PAGIE,MAS TI 
de NATŒEZ sl TORT STE IERS MO 


OESTAGUE ,Q 
ÂGE BSVARE ACHAT 


BE ÊT, Fee SOiR- MSA 


ere Denve. AIN es] A5 Dr MM. CEE DES 
ns HT le 72 PRES & 1.1 À QU BE Er 


NT 7 L À UN COMPTE 
HÉbAbE À RÉ- 
GIER AVEC IU1/, 


PAR V'OISEAI TONNERRE , AÎGIE -SOLT- HIGH. MON FRÈRE 
TRE AURE QUIL NE REPARAITRA DEVANT | À PARLE EN VRAI 
S FRÈRES QU'AVEC LE SCNP DE CHEF / SOUVENT, 
OMME BLANC /. IL TE POIRSUIVRA. _ | LE SERPENT TE 
S REJOINDRONT 
VAT np 
L'ENFANT DE V'EAU () 
GUDERA 
CHASSE … 


SEITANDIS QUE DE L'AUTRE. WA M.QUTmANT SES FRÈRES. AIGLE SO 
É DU CANSON, LE CONVOi TÂRE ENTÂME SON INMPACABLE 
SRLOIGNE A MARCHE FONCÉ. ET LONGLE POURSUTE » 


EUX TE! 
NOTRE ÉFrECTÉ , 
BIPSES QUES !, 


+ 


2 
are PEN va\ 


Fouraoï 7 
OUVREZ cu | 


HEU.. ÊT.. ET LA V7 EST À 
FIÉ DU COLONELZ, ANÉBONE., 
— ET JE N'Ai PAS 
ENCORE REUSSi 


À LA DÉCIDER 
DE M'ÉPOUSER /. 
À CAUSE 
DE VOUS /, 


OUATS !, SE LES APACHES D GA.MON VIEUX, NON SEULEMEN 
AT VENT ÉAGDRE, FL NON PS LA PUS Trois 
'MME: US MAS É fs VOIS LSSIRER 


Ÿ HOTER 7 À RONA. 


F LES HOMMES 
WAMHOOOZ DÉ FORT PAYARD, 


À PU ATTEINDRE 
LE FOSTÉ 


, AE VOUS DAOR PASÉ ENCADRE DE SA NOUVENE 
LA NUIT_ DANS DNE POU Epr ÉSCORTE .LE CONVOT À RÉPRIS 
LE, HEIN 7. HAHA.HA! LA ROUTE DE Fort BAR. COMMENT, 
FOLEMENT HEUREUX JESUS A 7. 
DE VOUS RETROUVER TRÈS SIMPLE. PRE 
VIVANT, Jo AVOIR ÉVACUE FORT 
à STEVE 


SEUL 
Ni POUDRE Ni = 7 NDE NERO 
i = 
MUNITIONS /, QT Eee FOIRRA 
MEN EM 


Rieienet de. EST DIT, ie De fe pus UN PEGE_, 
JE JURE DEVANT TOI GNOBIE 


FR RDA ER 
D AWOURD “HUï/, 


GOSH /. VOWEZ-VOIS 
VRAMENT AVENTURER LES 
S CET OCÉA 


=> 
777 y 
HE f 


_ TE a 
ENFIN: DEPUIS DES 
JOURS QUE SO En 
TRE PTE 
PAIES .L LES KO AR 
COMMETTRE 
NL RBLE ER n y 


GRAS 
LE VENT SOUFFLE 
fa N TEMPÊTE MAINTE- \\\ 
MY NANT / ET LES ECIAIRS 
e METTENT DE LA PARTIE. 
iL uns NRE DEM- 


JAÏS AV MÊME INSTANT. l M } À à 7 CRAT ©! X 
ATÔREE DE LAVANE Ÿ DERRERE NOUS! 
PANE ÉROVSSSREURE /, LE FEU 

A, 


Me BRU! / 


N AUONS PONS 
DE FACE 


ÇA ÀE VA PAS 
ÊT Re PAGE NOUS | 
AVIONS À 
S NOUS 


eu 


Cru TR TEEN 
TAAX Det a NT (CÉTETS 
VAUX k LE SU 
NANÈE FRANS. ot ’ CERNÇRE Le 

IS FONCENT À QUÉ LE DIDBIE, 
DROIT DEVANT /, 3 À : é S'EN NÉE 


A 
LE @, co e. 
L'HZR En ; = ARC FE 


UNE CREVKE 
PAMNATION /’. 


VE] 


à NCHIR CE MAU 
@AN O\0RuENT DE 
VPEZ LES TRAITÉS TERRAN / 
DÉS BÊTES PE TETE 
ET EN ROME! 


SU 
ww S\ CL 
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QE FAÎTES-VOIS 
MA PAROIE,.M 


VOUS JOUEZ À 4 


ILE OU 
FACE !77 


PUSTE FOR SAVOIR DE 
QUEL CÔTÉ 


NOUS AUONS 
NOUS GRIUER LE POIL /Z. 


GPS vnvez Aucun Receer, 
2) Rice. JE VENS DE MAR 
CEVOIR QUE JA JOIE AVEC 


BUEBERRY 7 |N| MAPIÈCE TRIQUÉE /CEUE 


URIONS OÙ QU À DEUX CÔTÉS PILE 
DRE MÊME SI EUE ÉTAT RE- 


REN 
À DROÎTE 7 TOMBÉE SUR L'AUTRE FACE, 
Te 


RAT RIEN 
NGE 


LL 


PENDA , 
MINUTES, LES ATÉLAGES,À 


SI D'ENFER.. MAIS L'ESPACE 
$E FAIT DE PUS EN PLUS. 
| ÉTROIT ENTRE LA MURAÏL- 
LE DE FÂMMES ET 
LA RAVINE.. 


LES CHARIOTS 
[NE FOURRONT 
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LE FEU / IL ARRIVE SUR NOUS / 
SI NOUS NE TROUVONS FAS RAPIDE- 
MENT UN PASSAGE, NOUS ALLONS 4 
ÊTRE ACLILÉS À CE SA- 
TANÉ TROU: 


L'AIR DEVIENT IRRESPIRABLE!, 
LES BÉTES SONT À BOIT PE 
SOUFFLE ‘IL FAUT ABANDON- 
NER LES CHARIOTS ET PASSER 
DE L'AUTRE CÔTÉ AVEC 
LES CHEVAUX 


LN 
FN 
FT. ANS NS 


ENS 


UN ÉBOULEMENT / 
C'EST CE QU'IL NOUS 
FAUAIT... 


EN ANT. 


SU 


SN Nes 
ESNNKSE 


TIENS 
BR CARÇON) 
JARRNE. 


vs 
sd 


sw SK 


gs 


‘ (#74 
et 
Ÿ PE Qt 


EMPORTÉ PAR L'ELAN, 
LE PESANT CHARIOT 
À ENCORE PARCOURU 
JOUELQUES MÉTRES. 
D AVANT DE S'iMMOBi- 
ASER, TANDIS QUE 
D BHEBERRY ET 


HRS 


162 


TOUT VA BIEN, 
CHAP 7. ON À BIEN 
FAÏUT SENVOIER 

ECE F5 ad # 


HÉEE ;. MAIS, 
DOU VIENT CETTE 
AOTTE 7. BON 
SPNG/. ON DIRAIT 
ON DIRAIT .’. 


LAPUIE 7 S 
ILPÆUT:. L'EXPO- 
SION À FAIT 
CREVER LES 


CONVOI EN FUIT. 
DEVANT L'INCENDIE... 
|A! 


SAÎVES /, NOUS SOMMES 
SAUVÉS !. L'EXPLOSION PÉCE 
CHARIOT À EE PROVIDENTIEUE!. 

UN PEU PIS ET LES BÊTES S'É- 

CROULAIENT D'ÉPUISEMENT 


ne) Ÿ !l il ne #| 
RS dau DU 
a 


AVEC LE PEU QU'ILS 
ONT PU SAUVER, 


a: ‘ < 

GLM 
FY) M0 
IN ÿ 
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MWEW /.SIÇA CONTINUE 
NOUS AULONS FINIR NOYÉS 


ie ; 


\ 
= 
A\ f: 


Pme PAM 


MAIS. À LA FVEUR 


= / oe ET MMEDUNEMENT PÉ- 
$ CHARIOTS. QUE LA 


MERT DIRE fa ee 


_ HA CA 
V2 


DISONS ES DEUX es DE MES Jr BWEBEREY À N [4 À | CESEZ DE JER EX MOLETTES, 
HOMMES _TUÉS OU BIESSÉS /. ÊTÉ Et ae N H. fi | MON GARÇON., LE SEULE, 
DÉPIORE AUSSI VA PRERrE F À SIR / 4 DIRE, MON À, | VOTRE RENÉE four ICI EST 

ù D'UN CHARIOT J> A UN EXPIOIT / GRACE À VOUS, 
NOUS ALLONS” PONDIR ENTRER 
EN CAMFA NTRE ee 


SW 


HE. PARDONEZ MO SiR MAIS H£/ INDIEN. NE MOï D MOf GUN C'EST OK, JE NAVAS PAS 
LES SÉILES MÉDAIHES AUIQUEUES 4 ] REMARQUÉ TA VESTE D'ONT- 
JATACHE DU PAIX SONTIÉE | RMOMEAT 1 MOI ÊTRE ARRNE À FORME ET, DÉPÉCHE TOILE 
DOLARS DOE OÙ D'ARGENT / D CONVOÏ DE MUNTIONS /, ET. GENERAL NAME PAS 
PHTÔT QU'UNE DECORATION, ENTER. LE FORT MASNTENANT AUER FOR ANÉNDRE 


ACLORDEZ MOT LA FAVEUR DE PH CHEZ GÉNÉRAL... 
M'ÉCOUTER QUELQUES INSTANTS 
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OUAIS Z JA 


PIRE ‘. AU MÉPAS DE 
Su CELA / MAIS 


LA PAROLE DONNÉE. NOUS 

ANONS_ TENTÉ_DE CAPTURER 

COCHISE ALORS QU'IL VENAIT 
NÉGOCIER UNE TRÉVE... 


FA ie BIEN OS Ÿ NUS E 
AEZ pi PAGE DE Ke 
. 


ÉT JE VOIS PARIE MÊME , WW” PART TENU,SIR /. 
VINST DOHARS QUE VOUS VOIS ME DEVEZ 
NE TROWEREZ PERSONNE.) VINGT DOUARS / 
PS UN SEUL VOIONTAIRE us. 

POUR CETTE MISSION OVONTAIRE !. 


VIS-A-VIS D'ASSAS- 


LA CENTAINES DE MORTS, FARM 
ES NÔTRES ET ia Mi LES 

APACHE SERONT À DL 

PLORER £. Y DHPRI 


DES SQUAMS E 
DES NAN É PENSE 
E PERS! 


Qi ONNE NE 
PEUT SOUHAITER 


UNE TEUE 
cos 


MSTEMENT. NON. SIR { ET J'EN AT 
LA PREUVE FORMELE ; LE JEUNE 
STANTON L-MÊME.QUE JA ARRA- 
CHÉ AUX RS GOUPBES : LES 

ESCALE 7 \E GOSE 


7 COCHISE EST UN CHEF 
7 vaux ER SEE (els 


EUPLE. ET 
NP SES 


ILME FAUDRATT L'ACCORD 


D PRESIDENT 1 Wi- MÊME / 
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FAUX / MON GÉNERAL // C'EST NOUS /. 


S STANTO 
DE LEUR FILS / ET SANS D à > 
PLUS LOIN , NOUS AVONS COMM 
LES MASSACRER.SANS ASE te 


mag DE T'ARRACHER VES POUMONS À 
SSER, GRAS /. J'IRAT JUSQUAY BOUT /. 
ÉNÉRAL , CE SON 


fi Rat LE NE 
FICHE PAS DES 
Nb ENS /. SURTOUT 
S'ILS SONT INNOLENTS| 
_MAXS JAMASS 


OUAIS 77 J'AT BIEN PEUR PE COMMETTRE) 
UNE ENORME IDIOTIE EN VOUS ÉCOUTANT, 
MAIS JE VOUS PRÉVIENS . Si DANS 
DIX JOURS , À MINUIT JE N'AT TOUSOURS 
AICUNE RÉPONSE .JE N'ATTENDS 
PAS INE SECONDE DE PUS ET 
JE DÉCIENCHE LES OP... 


HEW : ONA DES COUPS, QOoOHH / MATÉTE /. UNu.UN RAG ! VE. FAITES N 
TIRE / JUSTE DE FEU 7/’ 1 INDIEN ,SIR.. IL..IL ÉTAIT TAP: BLOQUER LES ISSUES ET 
R CÔTÉ SOUS VOTRE FENÊTRE À ÉCOUTER. M FOUUER LE CAMP / 
k JE JE VATSURPRIS MAS ILA BOND A #0. GARCON: COMMENT A 
SUR MOI MA ASSOMME..JA TIRE ARE TANT CÉT INDIEN 7, 
MAS DEA IL FUYAÎT / Ÿ | 4 


OP 1 UT CACAER CE y” 
CAMP COYOTE DE VITESSE. D JEUNES GENS DES NEL 
TEMPS VOUS P; IREZ À Ju fé L ee 
RLEI SONCHEVALA LAIBE AVEC MON | | QUE PATES Voie * /[ CPR RENE VOUS 
“ EU QUAT- À RIANT AU SWET DEA 
A VOLONTAIRES 


LES VOLA, NS MERCI SR HE: 
VOS SATANES LE NGLES COMPTE S SONT BIEN ES , 
DOUARSZ TU PAS JE VOIS FA RS \ IE TE 
js Es CONFIANCE! _ IIS ARROSÉ 
I —<{f 


NÉRAUX D. 
MES /, AVE; AE 


“LA,ET 
NOT 
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TIENS :TIENS /. GRAG/ NE HUM JE 
VOIS UN VIEUX 
SAC À AKODL, 


ET GA VOUS DON- 
NE SOIF HENL 


C DE 
IMONADE /, 


Éf LE LEN- 
DEMAIN 
À LAURE. 
VOILA LE MESSAGE 
QE VOUS TÉÉGRAPHIE- 
2 ,SO1S MA SIGNATURE, 
AU PRÉSIDENT, À WASHING- 
TON / TAÂCHEZ DE REVENIR 
VITELET ENTIER /. ET 
BONNE CHANCES 


BONNE CHANCE /. ET NÉ VOUS TRA- 
CASSEZ PAS FOUR MISS MURIEL.- 
J'IRAI LA SAUER FOUR VOUS,ET LUT 
TENDRA: COMPAGNIE JUSQU'À 
VOTRE RETOUR // 


ET AIOES HOT QUANP CZ QUAND 

JA VI QUE CES DAMNES RASCAIS 

RPNSES AUNENT CHARGES NAT 
IT À CE PVANC BEC DE BUIEBE RE. 


-HC,CHART | 
CE DES APACHES /! AORSE 


722224 
SSEZ-MOI /. 
N SECOURS, 
EZ-MOï£. 


SOYEZ PRUDENT.” 
CRAIG/ VOUS AUREZ 
JAH À VOS 


À NÉGOCIER AVEC COCHISEZ, 


167 


nn 477 
BU gI,. 


N'EST PAS MA 
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